
ctuiou des
t. La-rn»M lin^uft. La-

mois et comprendrait : qumae refreseitfMion* «lie*
mande*, quinze représentation* eaptgoofe* , quinze
représentations anglaises, et quinze représentation*
italiennes.

-- On lu dan» te Timrt : Lisbonne, 10 avril : le
coin le Tojai, au nom do )a reine et du gouvernement
a atolltcilé (ie sir If ami ton Seymuur et f amiral Parker,
qui ont mi» l'cscadr« anglaise aux ordre» de la reine et
pronm quv leurs IrUtnmM débarqueraient aussitôt
<ju»l«t 1« désirerait, pour prut'gtr sa personne el son
troue. Cuite intervention décidera la question. La cau-
se immédiate de cette demande a Hé la lenteur des ajé-
neratts de la reine sur 1 Alt>ntejo, jusqu'au moment de
cette importante demande , la mène et inexplicable
apathie avait continué. L'argent n'arnvai* pas; elle*
troupe* et les généraux de la reîna (Haient partout aux
abois- La possibilité d'une intervention armée de l'E-
spagne augmentait, et la prompte aciion de nos au-
torités nSîdeuies m a Hî> la conséquence ; car il était
probable que ftona Maria pourrait solliciter r assi-
siaoc*' des troupes espagnoles-

rttu.iTiùe DE LA U L U U K . — Avril. 0 » irat<ull« m
agrandir tes prisons dans la forteresse de Spielberg (

pr«*s de Brunn . car on se propose d'y loger plus de
ttOO criminels politiques. Lo résultat du procès instruit
contre tes inculpés de la dernière insurrection, semble
l'uurnir ce contingent considérable de prisonniers. |

{(iattUt de Toêê.) i

— Le steamer Avon , vient d'arriver des Indes Occi-1

dentale»; i! confirme les nouvelles du naufrage do,
Twed, qui s'est brisé contre les roches d'AIeraoes, le
1 j février dernier. Toutefois , nous avons appris avec
plaisir que le capitaine, le premier et le second offi-
cier , le timonier et plusieurs autres personnes ont été
sau\fci. ; M passagers el 4-2 hommes de (équipage ont
|iwi. Total. 73 .30 passagers et 52 hommos de l'équi-
page ont été sauvés. Total, 81.

L'Avon apporte In nouvelle de la mort du président
de la république haïtienne, le 28 février ; le nouveau
président avait été élu lo 3 mars. [Standard.)

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

KTABUS&IEST THKIULU DE l'IBTIlAPOlA,

l.r «Mcmwoaaaire de l'élaitHmeini'nt tliiTmol <te
Pirirapola a pria toute» In mesure» convenable*, afin
que le public puisse être admit dans ion èttlilisse-
ment à partir du I Ti mai prochain.

L«s utilaa innoratiunt qu'il a introduite» dans «on
ablimumit permettront d'administrer I n douchea
ccfldttolra, ainsi que des bam» plus ou inoias tem-

péré*, «elon les Iwtoiu et la coauiiution lie» bai-
gneurs.

Le baeftîa) de réfrigération considérablement agran-
di et des tuyaux en plomb récemment placés meuent
le coucruionnaire en état de dewerrir avec exactitu-
de tsus les individus <]ui auront recours a CM e a a i ,
HiKHqil* nfflb i I ff

•:', t u i n r , pour connaître le* immcul,;, „

B u b a l e 3e arril 1847.

P. JIILLIEBNF. avons.

] on recours a CM eaa
q nofflbrrnM que soit I jff.Miic- an malades.

l'a magasin de cosaeslibles de tout genre sera établi
•ur IM li'jnx, « l u marctundtes li?r«,<"* 4 des |rfi»
raisonnables.

prix des chambres non meublées sera de trente
francs pour chaque quinzaine, et les chambres garnies
seront louées au prix de quarante francs. Celui des
bains est, comme lea années précédentes, de 50 cent,
pour les cabinets «t de US cent, pour les piscines.

L'efficacité dm eaux de Pietrapola e « connue drt
l'antiquité la plus reculée, et dernièrement encore les
journaux scieniiikt«es de la capitale les ont préconi-
t â i d'après l'expérience, comme cetles qui produi-
sent le plus d effets salutaires dan* uns fouie de mala-
dies cl de lésions très-grave*.

T.e médecin inspecteur s'occupera de diriger, avec
le zèle qu'on lui reconnaît, le traitement des person-
nes qui voudront tuen réclamer ses conseils, ut il est
un outre probable qu'il soit . comme l'année dernière,

' puissamment secondé parle chirurgien habile et éclai-
ré dont les habitués de Pieirapola ne peuvent pas per-
dre le souvenir.

VENTE

PAS ACtOHlTl': DB JUSTICE,
RT Ali DESSOUS DE L'ESTIMATION.

Le j^udi s;s. du iTtuiâ il» uïâî uruthain , à onxe
heures du matin M sera procédé en l'étude de Me An-
toine Joseph lïuiisco, notaire à Bastin , sis sur la tra-
verse royale , commis par justice, à 1 adjudication aux
enchères aux dessous de l'estimation, ordonnée par
un second jugement du tribunal civil séant à Bastia, en
date du dix-huit innrs dernier ; 1° d'un enclos de terre
labourable, comptante à oliviers, au nombre de qua-
rante-quatre, avec une source d'eau et une maison-
neite , ayant une superficie de trois hectares, sis au
lieu appelé Ogliaatro, territoire de la commune de
liirii.ni, canton de Borgo, arrondissement de Baslia,
• An*nt fin nnr.l n IVnnl.w ^ U<«' HWIo...'«Mai;.,., *„
peti, veuve Pasqualiai et au sud â celui du sieur Joseph
Parent; 2" D'un antre enclos ayant une superficie de
deux hectares et cinq ares sis au même lieu Ojjiiasiro,
continu au précédent , et aboutissant nu nord a l'im-
meuble du sieur Griva Antoine-Dominique, et d'autre
part à celui dudit sieur Parent. Ce» deux immeubles
ïippartiennenl indivisément on p!eino propriété pour
une munie à In Dame Julie Marie Cappom , actuelle-
ment femme do sieur Tedeschi, Pierre-Paul, charre-
tier , tous deux mineurs émancipes, ayant pour cura-
teurs la première lu sieur Jean Baptiste Lorenzi, por-
tier de la Citadelle de cette ville et le second le sieur
Tedeschî Antoine-Baptiste, son père, charretier , les
dits mineurs ri leurs curateurs demeurant* à Bastia ;
et pour l'autre moitié au sieur Joseph Capponi enfant
de troupe au 8* régiment d'infamene de ligne , ayan*
pour tuleur M. Trnggi Pierre , docteur on médecine
domicilié et demeurant â Bastia, où est aussi domici-
lie de droit ledit mineur, et pour subrogé tuteur le
sieur François Capponi, propriétaire et maire de la
commune tic Tivolaggio, canton et arrondissement d»
Sartene, domicilie el demeurant en icelle. Les enchè-
res seront il'almn) ouvertes sur les deux enclos colleC'
tivpmenl sur la première mise de deux mille deux cent,
francs. ainsi réduite par le jugement sosdaté et relaté
faute d'enchérisseur le* deux enclos seront mis ei
vente par Iota séparés dont ta premier sera composé
do l'enclos avec oliviers et maisonnette plus haut dé
crtt nu i\n 1**, sur la misr dr mille sept cai|a, franc*
et le second consistera en l'autre petit eniWR coolig
décrit au n* 3 , sur In première mise '
francs. L'adjudicataire sera Iflpr -* '
es frai* qui ont eu lien pour part;

Pharmarir (Jiralt, d flattii

I rATE PECTORALE SIROP PECTORAL I

NAFÉ"D ARABIE!

A L i r a i t DE M t.W WWRÏ FIlfeRIÎS.

Service régulier entre Bastia et Marseille

et entre Bastia et Livaurne.

LE COMMERCE DE BASTIA,
inrtira de Bastia pour Marseille mercredi s mai pre-

-hainà 8 heures du matin.

Tn balean à vnpmir partira de Baslia pour Ajaccio
le 7 mai prochain a"heures du matin, louchant à l'Ile
Rousse et Calvi, et il arrivera à Ajaccio le même jour.
Il repnrtira pour Bnstta le 9 à 7 heure» du soir rela-
liant daunéme à Calvi et Ille-Rotusc.

BASTIA.
A R S î V É E S

L1VOLBNE, «S niai bal. a rap. Télégraphe, de 53
t». t . Berloed. pawagni.

ANTIBtS, U id. ffiislH* Cowefrtion, de 30 11. r
Alnowidri, poterie.

MARSEILLE. S» U. bat. i n p . Letiria, de 74 t i .
I.ota, diverses.

RIO, 55 id. britk-goei. AnloiiMttc.de SI U , c. Bd-
gwlerr. minerai.

LIVOl UNE, Ï*U. «Odette Auosnpiioii; o> 17 t», c
(àuailella, briques

II K Oh: CANDIE , *3 id bombarde de 68 U, c. San
li, Imite, en relAfbe.

TOI U » , M «d goélette St Jotant), de M U, c. Bo-
nelli, plaire.

CIVITA-VECCHIA , t* id. mistick .St Loois, de 59
t\, r. tMielri, pouellane.

AJACCIO, «6 id. pat a «ap. Letiiia, de 74 u . <•.
Lola, passagers.

U H S K I I I t'. ?6 i.j. bat il Tap. Co,-,iin*re« Je Ba>iin.

de l o i U , r. Bujjliani, diverses et paastger».

DE LA PLACE. 56 iJ. bateau J a w Oesatsi, da
11 U . c . Petit, planche».

LIVOCRNE. «7 id. bat. a vap. Marénhai Scbutiani,
de 31 t i . r. Sisco, passagers.

O L I J O N I C A , f> id. balanrelle Vierge de Honteiwro.
de "."> < i , c. Kuccini, charbon.

FOI.LUNICA . 17 id. balancelle, Sic Jol ie , de «6 U .
Farani, charbon.

FOLI.nmCA , f 7 id. balancelle Sti> Claire, de 46 t« .

Lamvlla , chirbon.

F0I .I .0MCA , «7 id. balaoeelle Henriquetlc. île fis

U , c. Hatti. charbon.

MARSEILLE . 18 HI. paquelHjt Ajaccio, de 1*0 che.

Blanc. liiMil. île vniti. dil|iêi*bes.

DU CAP-CORSE. S gondoles aver du «in.

D É P A R T S .

A LA PLAGE, t t id. go.'l. Assomption , de M t« ,
c. Tbicrs, en lest.

MAK.SKII.IE. St id. hiicV-goril. CoKeptàs» , de 6ft

(\, c. Rogliano , diverses.

MARSEILLE, «3 id. brick-gori. Cnm-eption, de 6:

tx, é. Dapplo, Tontes en fer.

MARSEILLE , 'H id. paquebot Ajaccio, de 110 cher,

i'. dePrailir.s, lieut. de vais, dépèches.

AJACCIO . Î3 id.bat. a vap. Letiiia, de 74 t i , c. Lo-
l,i, diverses et passagers.

RIO. 53 id. brick-gop'l. Charité, de SI tx.c. Grasso.
en lest.

LIVOl KNK. 33 id. bat à vap. Maréchal Sebaslimi,
de 31 l\ , c Sisco, passagers.

A LA PI.Al.K. S3 id. batesn Jeone Clésote, de t l

tx ,c . Petit, en lest.

I.1V0URNE, t7 id. bat. à vap. t.ctizia, de 74 U.c .
Lota, passagers

A LA IM.AGK, Î7 id. ba'nf Conception, de «3 tx. r.

Loqnente, en lest.

A LA PLAGE, «7 id. hrirk-gotf. Antoinette. de i l

U , c. Belgodere , en lest.

MARSEILLE, t8 id. hat a vap. Commerce de Baslia
de 104 tx , c. Bngliani, diveres et bassagers.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

BASTIA. —

I F &1H0P T A1tO7F
e 4 T d

_'or»nge« ambres TOITIQl!E ANTI-NERVEUX , csl pr«-
-jr^r— - - — — - - " • * • . • scril avpc seccès parles meilleurs médecins dans tes affections ncr-

.eusei r0»Tnstomac ei des intestins. Il ejçim l'app.'lil, rétablit la digestion , guérit le» Rastrites, ganralgie»,
M ilriprriKtement, l.i débjimnion organique , abrège les e.wvaliwunce» trarnante», dttrnil la.
i. 3JK le flacon. On ̂ MIMajUonlre façons en olificanl le» cachet « signature Larott. — Dépit
1. Pnrnpnti pnnrmjfTS|nWlîflk. (Wi* i-

4TBF
J(HJHN\L fOMTIorE K! LUTKIWIRR. — FKfILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de lAlutiinemeiit pour lu Corse : I n Au l « f r , ^ i nmuUfr . . ïroi» moi* I f r . — l'our le t'.onlincnl françai» t s f r . par an — Pour I Klranger ÎOfr.
On s'abuiute à Habita au tiure.tu <lti Journal et à Paria à l'Office <'.orrc*}>. de Li-Jul.lVKT» rue N- I). «les Victoire* (ti ptace île ta Itourse; où l'on reçoit les annonce

Le P a u des Annonces eti de 3 J cemime» U ligne. La» leure» non affranchie< seroui refusée».

BASTIA fci«sE).

La lutte «num^fl entre In tifHiitu jtrvhibttif ei \$ libre
échange ne s est pas ralentie- De» deux cotés on «ef-
force de remporter l'avantage L'aMociation constituée
pour la défense de ce qu'on est convenu d'appeler le
travail national, afin de mettre une aswt mauvaise
cansc soun la protection d o n grand mot, tache de re-
crawr des adhérents dr tous le*, cotât. Elle s'tdresae
aux ports di; mer, a (agriculture , aui industries du
pays pour les entraîner dai.s la croisade qu'elle |.r£-

on pu tnietu faire que de lui faire paver le plu« cher pas-1
sible ses navires et tui t-nie ver la plu» grande quautité
possible de fr^ts? Aiosi, en veut-on un exemple /Là
où l'étranger paie le fer vingt ou vingt-cinq franrs le
quintal, le marin françai» esi obligé de le payer , par
suite, non de circonstance» inpériettu», inflexibles,
mais de la ?oio«é du Mfistattor, quarante francs. La
proportion est la même paor les toiles, les Iwis de
con*irBction les caivres, les «ardages. Comment pou-
voir se soutenir à ces co<*dit*«BM ïn«<f;ales?

IJA chambre de commerce de Bordeaux fait parfai-
che. Elle n'est pas toujours heureuse dans ses appels'"""e l11 ressortir ccscontradkiion» el ces impossibi-
et plus d'une voix opposant* ei l partie de tel groupe ;ll1*1» <* e l l« indique en même temps le vrai, le seul re-
d intérêt* qu'elle «parait raHrer à elle. Parmi les nom- m f t l t ' ' S l *o u t l V O U 1 M l\M '» «*arine puisse «îlwiater ,
broux opposants que lassocïaii.m n suscité* , Ws rm-m- \ *™ci.-tui des débouchés ; offrei-lui à bon mardi» les
bres do la chambrr il*« commerce de Bordeaux m- sont ««'«"es prcmiùrcs indisperwables pour la construc-
pas '*« moins embatasunnis poar elle. Us ont abordé * » • d « 5 M navires. Autreount c'est lier le» bras et
de front les questions qui leur étaient posées et les ont ** J a m b e H il u n h o r o m e e t l u i « » r d'avancer et d aller
réaolops.appuyé^surdeUaits . dans un «ens diam«S-!d i sPa l e r l e P r i x de la course à un adversaire qui est
tratement opposé n cHui que l'association attendaii.L;, * parfaitement, libre de ses mouvements,
où elle comptait trouver un appui, elle a donc ren I E l cependant quelque visibje que soil te mal; de
contré un obstacle et, en somme, elle a travaille pour ^\qae manière relatante, évident.; qu'il soit dénon

le libre échange auquel elle » recrulé dos adhérents j c^ •
zéléa, convaincus et armtSj de toutes pièc**s.

Cinq quoslions , toutes rdaiivc* à l'avenir »i tmpor-
taM de la marinp marchande française, étaient posées
à la chambre ik> cominerfi* de Hunloaux et v,e\W Jer-
niére leur a donné une solution qu'il était facile de pré-
voir , car il est bien «'vident qne c > n surtout dan1: les

' ne sera pas encore apporté. Des inté-
rêts privés, habitués à regarder la protection exclusi-
ve dont ils jouissent comment, droit &acré, s'agite-
ront ot feront prendro d abord le change a l'opinion
publiquo. A n écouter que les paroles sonores , les dé-
daralious patriotiques qu'ils mettent en circulation
on peut se laisser aller a l'illusion et vouloir s'en do r

grands porta do mer que ùm doit comprendre te§lmir av«c eo» »url'orei.ler commode de la protection
vraisintéréude la marine marchande. La c h a m b r e d e ^ ^ P o w l e » partisan» d« notre marine, pour tom

7 Af»osiinî Jean-Baptiste, capitaine en retraite, Fa-
valcllo.

S r'ilippi v;iiarles4'clix , propriéuire, Ve&covato.
't OUagnter Ji>an-Baptiste , avocat, feislia.
0 Uccosimi Antoine, propriétaire, Ajaccio.
1 Multedo Joseph , receveur des finances, Battu.

22 IVrufax Jean-Baptbte, notaire, Booifacio.
U Mitanta Dominique, avocat , Bastia.

(tiusrppi Antoiue*Jact)u«s , propriétaire, Lvri.
23 Bonaviia Antoine-Joseph , prupriétaire, l!rtafîa.

Mariolti Jenn, propriétaire, Felîceto.
•7 Durazzo Jean Taul, de feu Angeltuo, pr. Sarteoe.
H CarabeUi Jean-Baptiste, capitaine en retraite. Foz-

taao.
2!) (irogorj I.nuii, négociant, Basti.i.
10 Infjlemann i.hailes-Théodore . capitaine en retrai-

te , Bastia.
31 Montera Hyacinthe, chef de bataillon en retraite,

Cortc.
32 l'ereui Jean-Ilaptisto, propriétaire, Olmeto.
33 tîaleazzi Révère-Hyacinthe, capitaine en retraite,

Ponto, Antoine, capitaine en ri'iraile, Ajaccio.
35 Poti-Marchetti, Don-Corne, propr., San l>amiano.

ï Saliceli Thomas , cttpîlaiDe en retraite, Sahceto.

Jurée supplémentaire*.
i Damei Éiieiuie , négociant, Bastia.
ii Antont-Antouetti, Vinceut, propriétaire, Bastia.
3 (imliani Joseph-Julien, capitaine en retraite, Bastia-
i Ca&abîanca Tran(;ois-Louis , avocat. BasUa»

Uordvaux a pris pour épigraphe de SA réponse ces
mots •' a II n'y a point df marine militaire sans marine
n marchande ; il n'y 3 point de marine marchande sans
A transports; U n'y a point do transports sans échan-
» ges. l-its échanges étant proscrits par le système pro-
» hibtuf, ce système est , pur conséquent, l'ennemi
n naturel do la marine et l'obstacle permanent que
s rcncooirc ses dcvcloppcmciu. Donc . ou la marine
B ou le système prohibitif doit périr, car ils ne peu-
» vent vivre ensemble, n

Cette déclaration est peu favorable au système pro-
hibitif et malheureusement la chambre de Bordeaux
prouve que cette épigraphe n'esl pas une assertion
gratuite, mais qu'elle repose sur des fatlsexacts. Ces
derniers sont m£mc reconnus par l'association du sy-
stème prohibitif, puisque , dans uno des questions po-
sées , elle demande à connaître les véritables moyens
qui peuvent relever notre mirino de l'état d'aftaUse-
•ne»i dan» lequel elle languit. Ces moyens, ont
longuement, souvent indiqués, nuis on no veut pas se
rendre <t l'évidence. Ainsi nos navires , dans leurs vo-
yages de long cours, ne trouvent pas de marchandise!*
suffisantes â transporter , car ces marchandises, qu'il
serait facile do se procurer, que se procurent les na
vires étrangers , qui trouvent ainsi dans ces retours
des occasions de bénéfices assurés, Je prospérité, ces
marchandises ciaul prohibées ou frappées de droits
très élevés, équivalant souvent à U prohibition par no-
tre système douanier, nos navires ne peuvent les tran-
sporter en Krar.ce et sont obligés de revenir à vuide
ou de per-îre dea mois entiers avant do pouvoir se
procurer des cargaisons insignifiantes. Comment veut-
on dès lors que notre marine soutienne la concurrence
avec les marines étrangères! Ajoutez encore que les
frais de couslructton île nos navires étant, toujours
d'après le même système douanier qui protège â ton
et à travers une industrie pour en écraser vingtantres,
trop élevé» par suite do droits considûrablefl >\ l'entrée,
h position de noire marine, dfrjk H\ mauvaise , devierv
encore pire et toute lutte dovioni impossible ; qu'on
ft1 étonne après ces Titts déplorables si notre marine
l<in;;uit, di'prrt ou reste tout au moins -Uatiunnair

ceux qui comprennent véritablement les intérêts d<
pays à combattre cm prédications intéressées des
probiUiiianoistes. La chambre de commerce de Bor
deaux a donc agi avec sagesse, avec dévouement ei

epoussaot l'alliance trompeuse qu'on lui présentait
Que ce3 résistances et ces répulsions se multiplient ci
l'opinion publique se rendra t'nfin à l'évidence.

Les libres échangistes qui veulent procéder ave
calme et mesure, respecter, par des transitions habile
ment ménagées et raisonnables après tout, les inté
réls qui sont nés et ont grandi à l'abri de la protection
plus pour leur bien que pour celui du pays, les libr
échangistes gagneront chaque jour du terrain et nou
n'en doutons pas , quoique ce résultat doive être loti
et difficile, il viendra un jour où l'on aura peine à
comprendre que pour faire vivre la marine, que pour
Taire prospérer notre agriculture, notre industrie et
notre commerce on ait eu recours aux meilleurs mo-
yens de les faire périr, tout en appauvrissant le pays.
Plus tard on s'expliquera difficilement .existence de
cette contradiction. En atieudant il faut continuer de
combattre et les adversaires de la prohibition ne pa-
raissent pas fort heureusement disposés k poser les

Par arrêté du 19 avril dernier sont nommés :
M. Gtacomoni, ancien percepteur , à la perception

de Serra.
M. Casanova, ancien sons-officier, à la perception

deCaslifao.
M. Guasco, percepteur surnuméraire, i la percep-

tion de Veziani,

Par ordonnance royale du 22 avril dernier :
M. Guelfucci Michel, capitaine au M" <\c ligne n été

promu chef de bataillon on I " bataillon de: chasseurs
d'Orléans ;

M. de But la Coco Antoine, colonel du 3e de ligne, a
été nommé commandeur de la légion d'honneur ;

M. Filippi Etienne, chef de bataillon commandant
de place à Oran, a été nommé officier de la légion
[l'honneur.

Liste detjttrts qui doivent faire te service de la 2 e ses-
sion de 1SVT quis'ourrirad Bastia,le 10juin , sous
la présidence dt M. le conseiller Jour dan.

i Hef.tovanni Ours-Félix , propriétaire, Piolra.
-2 Casalla Jacques-François , propriétaire, Muro.
3 Uaffal.i François-André, capitaine en retraite, Pie-

dicroce.
V M.trengo Jean-Baptiste, propriétaire , Baslia.
:> Kossi Paul-Marie, nvocat, Corte.
f> Forcioti François-Louis, notaire, Belgodere.
7 Piccioni Sébastien, propriétaire, Ile-Housse.
8 Ortoli Antoine-Vincent, propriétaire , Sa rien e.
U lira»»! Xavier , propriétaire , Cervione.

10 Siir-znriiu Antoine-Pierre. médecin , Loreto.
11 Vico Mathku , négociant, Ajaccio.
12 IVrri.i Piiul-Mnrie, notaire, Levie.

alors quo les marines éiranyèro» se dévrioppeni, • , - j 1 ^ l'»"1' Etienne , avocat. Ajaccio.
vent et progressent chaque jour Si on s'était donné la '* Be«nii Antoine, propriétnire, Eccica et Soarella,

de la Franco , de ** (-olonna-dOrnano . Jacq-Anl . , avoent, Ajnccin.

Par ordonnance du roi , MM. Stefanini, président
de chambre à la roiir royate «le Bïsiis ; Mcraîi, 50us
préfet de Baslia ; Vofigien > ingénieur des ponls-ei-
chaussées à Baslia, cl Lota Jean-Baptiste, ancien né-
gociant à Rastia, ontété nommés chevaliers de l'ordre
royal do la légion d'honneur.

Par arrêté de M. le ministre des travaux publics en
date du 3 du courant, M. Cantetoube do Marmics, in-
génieur ordinaire des ponts el chaussées de première
classe, actuellement attaché BU service de la naviga-
tion de la Oordogne , de la Corrèîe , e t c . , est appelé
à remplir les fonctions J'ingénieur en chef du départe-
ment de là Corse, en remplacement de M. Mûntz,
chargé de la division du nord du canal du Rhône au
Hhin, à la résidence de Strasbourg. M. Munlz avait
été précédemment élevé au grade d'ingénieur en chef.

Par arrêté du même ministre , MM. Miel et Yerz-
mftnowski, conducteur* auxiliaires employés dans le
département de la Cor«e .ont été élevés au grade d<>
conducteurs ombrigadra de troisième classe.

Nous adjurons M. le ministre des travaux public*
4o laisser le plus longtemps possible un ingénieur en
«hordes pont* cir-.hatittè'pft nn Corse. Le conseil géné-
ral a plusieurs foi* etprime r.r vœu. L'expérience itou»
a appi i» qoe ces fréquent* changements nuisent et à la
bonne administration de ce département et souvent

au trésor, (parecqn il est rare qn"un ingénieur



L INSULAIRE t iN FRANÇAIS.

c e qui ê le pi» betflài d*écre C M M «t éiwlié et ce n'est
c m » pH daa* un» année da résidence qu'un ingé-
iiimr peut ai^wérir !e? fmnaiasaaces prauqae* qui
doivent être iei l'objet 6m longnes ésndes spéciale*.

— Nous nous félicitions f année dernière de voir un
inspecteur des poau-«t ehaussè>s, M. Mallet, par-
conrir IOUIM nos roule» et se rendre compte par lui-

de l'état des travaux ; c'est q«c aoua étions ha-
ibitues à voir «es prÀdécoMeu*-:-•ffcctuer c«« inspec

lions en quatre o* cinq jours. M. Mallet e*t actuelle-
ment en Corsa, chargé de la ménie mission.

[Journal delà Corse.]

LaCioul.8»uilM7.
tr directeur du Covrritr dt Morëtittr.

k» entreprise? qui ont posr bol d'tœtiiorer l'état de
m ft d« notre industrie sont dt miura A mériter

*otre
C'est s ce tito. Mwutar, a*c)ecruterfcir*fr »ou« prier

porter* lt coiMissMcc4»vo» loctaurstM prwalcr» H§*BIÏ que
la c(iaipai;itir Valéry frém vient de Uire da Bonapartt. p»<i
bol • Tapeur en (or « MUre de 120 raevaui de force elTirlive.

Ce piqurtwrt. <n>rii de. U CloUl, le t" nui , a parcouru en
deai heures Ir tmjK dr re port i Toulon t ptos do 23 mille»;.
*an« le B*roor» de* voltat , maigre le \ent fat arable qui sr>atîlait
del'O. De Toulon , te Monoparti »'eft rendu à llyérr*. A un il e»l
retourné à la CiuUl en touchant il? nouveau a Toulon.

A non départ, lèvent d'»ue«t soufTUit eurore irét-timnent,
ft )• mer éUll lrr*-groMc. Le Bonaparte avait dunr à lutter <
trt* le veut et ta mer deltmit ; néanmoins . U tore* dp I» machine
o*l telle qor le paquebul a franchi la 4 i sis u ce rn dem lirureit cl
demie

Qiunl à U rapidité de I* marche du Botutparte , ^u.inl a la
perfection de «a mnehine, «in*f tjnr IWgince de *i con*fnrti
les ingénieurs et les officier» do manne pr&rnls à bi»rd ont éle
Nn*h i me* puur le r«?r*Uter, slnst que u i liesse qui & été rn
nu vennede II mille*« I heure.

O» tsssaigmtxe» digne* d» toi font l'éloge de MU. Benrl et l'ry-
rur, dont 1rs ateliers dr conilracUon ftont confié** l'habile di-
rection dr l'ingénieur M. Bu me» . in talent dui|url on ikvnit
la machine da paquebot à hélice le Napolitm.

Pour nou*t qui connaissons U Corne, qui savons par
expérience que la difficulté des communications e*i
l'obstacle constant qui sopposo à touioa les améliora
lions dont ce pays est susceptible , nous apprécions i
leur haute et juste vatrur tous les services rendus pa
la compagnie Valéry frères.

Nous avons vu se former celte compagnie, eL nom
pouvons lt1 dire, M. Joseph Valéry son fondateur n'
reculé devant aucune difficulté. Aussi, le succès est-
ailé toujours croissant, et grâce à la compagnie Valer
frères, 'es diverses villes du littoral ont élé mises «i
communication entr'eiles.

Les voyages se font maintenant avec promptitude
facilité et économie. Les avantagea que le pays en
retirés sont considérables. Combien d'affaires , qu
étaient demeurées à l'état de projet, faute de moyen
de transport et de communication, tant sous le rappo
des marchandises que sous celui des voyageurs! Ces
projets sont réalisés à cette heure et ils sont en plein
voie de rcussiie. T * Corse tout entière lire profil des
voies que la compagnie a ouvertes pour favoriser les
besoins du pays.

Nous voyons avec un vif plaisir la compagnie Valéry
frères, comprendre dignement sa mission et ne recu-
ler devant aucun sacrifice pour atteindre le but qu'elle
s'est proposé.

Ses paquebots, construits avec autant dp solidité que
d'élégance, offrent le luxe et le confortable si recher-
chés par tes voyageurs.

Par ce nouveau service, laCorse se trouvera rap-
prochée de la mère-patrie, et un voyage en Corse ne
sera dans un mois qu'une simple promenade sur mer.

Ce département français sera mis ainsi en communi
cation plus fréquente et plus active avec Marseille, les
relations plus rapides multiplient et facilitent icsafTai
res. En favorisant ses intérêts, la compagnie Va'ery
frères aura puissamment servi les intérêts de laCorse et
surtout ceux de Marseille qui absorbe les 19|20mei ries
affaires de ce pays.

Des entreprises comme celle de la compagnie Valéry
frères méritent les éloges et les encouragements de h
presse , et c'est un devoir pour elle ri appeler l'atten-
tion du gouvernement sur ceux qui les dirigent.

( Courrier de Marseille.)

NOUVELLES DIVERSES.
— Le 30 avril a midi, les tambours et la musique d

4 légions de la garde nationale de la Seine, les tara-
uours ot la musique de tous l«* régi m en s en garnison

Paris, se sont rendus à midi sous les fenêtres du châ-
teau dans la cour du Carrousel pour donner dos auba-

» au roi à l'occasion de sa fête. A une heure, au
iu moment ou te Roi s'est montré au balcnn , tous le»
mbuursau nombre de 7 ou 800 , ont rails enirndn

m roulement simultané d'un»1 précision admirable.
)ti aurait pu croire te roulement de la foudre.

Le roi nous a paru jouir d une excellente santé ; il a
té salué d'un long ei immense vivat. Sa majesté portait

un habit noir et par dessus le grand cordon de la Lé
;ion-d'Elonneur. La Reine les princesses, la grande
luchesse de Mecklembourg et le minUire entournien
•Roi.
La musique a joué plusieurs airs, entre autres 11

Marseillaise et ta Parisienne. Il y avait foule dans la
;our du Carrousel.

— Le Roi a répondu au corps diplomatique à Toc
asion de sa frUe :
« 11 n'est que trop vrai que mon cœur est profondé
mrni affligé par les douloureusos épreuves que 1;

> cherté des subsistances fait subir à la plupart de no
» populations. J'espère avec vous que la providenc
n mettra bientôt un terme à leur durée, et que d'abon
i' dantes récoltes ne tarderont pas à consoler 1 huma
» niié. Mais , comme vous le dites si justement, ce qui
D a le plus efficacement contribué ;» alléger le fardeai
H de ces souffrances, c'est te maintien de cette pai
» bienfaisante que l'heureux accord de tous les gou
» vernemens raffermit de plus en plus chaque année.
$ Je remercie le ciel de m'avoir permis de concourir

à ce grand résultat, et j'ai la confiance qu'il conti-
nnera à bénir nos communs et constans efforts pour
écarter toui ce qui pourrait le troubler.
n le suis bien sensible aux félicitations et aux vœux

o que vous m'exprimez d'une manière- si touchante au
nom du corps diplomatique , et c'est bien cordiale-
ment que je m'adresse à vous pour l'en remercier ,
tant en mon nom, qu'en celui de ta reine et de tous
les miens, o
Le roi a repondu au président de la Chambre des

:!vt'ulès qui avait terminé son discours en parlant du

ne chaos* p*s ce qs» r.s*re a fait. La Cors*, mmi Dan* «* ^ - ^ '•-•-. rizzs.1, M«i *~e*i p*airté à Paris U flfftl(âion sorl'autre. mais a*i c.«.tr»ir*
<U*i.Aitm -îîr^!-^' •*— -ir;:«^«-«««»» w« wrrw l«a:rô une société de mine» Uc M» ei tes actionnaires I . A*;*. t - i s c c - - j (

* — •—«1-|U'<jo prétendait être restés débiteurs vis-à-vis de cei-
socicré , on s lu de» lettres de M. De&peos de Cabi-

les, lieutenant général, pair de France, toures dans
tiîtei M. de Csb»"*̂  demandait à la société de

ouchenen* un certain nombre d'actions destinées à
ilr l'appui du ministère des travaux publics de

«ne époque, en 1839. Ces lettres ont cau*é un grand
Lcandvte et a la tribune de la chambre élective, elles
Mit provoqué un* déclaration du gouvernement qui
engageait à en saisir l.i justice. C'est pour répondre
cette promesse que ! ordonnance vient de paraître,
i cour des pairsadija commencé l'instruction de

ï«ite affaire.

que M. le ministre de l'agriculture et du commerce]

veat ta forée qui leur est nécessaire pour exercer lt
bre&ent leurs droits « leur» attributions conctiu -
tionnelles. Nous les voyont, dépouillé» de toute ja-
lousie, ne rivaliser que de xèle pour garantir la li-
berté , la sécurité pul»iqu« 6tU f.rospérisé «!«»»-
le contre ces ébranlements que les passions humai-
nes cherchent trop souvent à susciter.
( Le roi est interrompu par d'unanimes acclama-

ons. )
« C'est par TOtre paissant concours, par cet accord

u si précieux, qu'il m'a été donné d'avoir vu s# réali-
ser tes premières paroles que j'ai adressées à la
France, comme lieutenant général du royaume :
- Là Cîuir'*ù K-ia ùé «uni m t* une vérité, B
(De nouvelles acclamations longtemps prolongées

s'élèvent de toutes parts. Le roi, vivement ému , s'a-
vance au milieu des députés qui se pressent autour de
*ui, et leur dît : )

« Je suis profondément touche de ces acclamations
et des sentimeni dont vous entourez ma famille et

« moi, croyez qu'ils vont droit à mon ctf ur.et que j'en
suis pénétré, s

, il ta càanDre tte»wj jvsr»
député», le projet de loi qui »«toriM> la hbre entrée
d é l l ' é

rince royal et des espérances que font concevoir l'é-
ducation qu'il reçoit et les exemples de sa famille qu'il
a sous ses yenx ;

« II répondra à col augure! Guidé parles conseils
de son excellente mère, entouré d'aussi bons exem-
ples qne cenx que lui donne ma famille, il sera ani-
mé du même esprit, de cet esprit vraiment national
qui, dévoué à la France, ne connaît d'autres inté-
rêts que ceux de la nation. Il m'a été bien pénible de

La chambre des pairs vient, par ordonnance royale
d'être constituée en cour do justice. Voici à quel su
jet.

— Aujourd'hui 7 mai beaucoup du tuiieui t>u j>or-
Iaient aux Champs-Ëlisées, aux environs de Ibotel
qu'habite Bou-Mata , rue Jean-Goujon. La beauté du
coipa a permis au célèbre Arabe de se mettre a la fe-
nêtre pour y fumer »on chibouk.

Rou-Maza a été reçu, dans (ajournée, par II. le
ministre de la guerre, et lui a témoigné toute sa recon-
naissance de l'avoir lais&é venir à Paris. Rou-Maza pa
rait fort épris des merveilles de notre civilisation. Il ne
demande pas mieux que de se mettre au service de la
Franco pour aller combattre Abd-cl-Kader , contre
qui il paraît nourrir un très vif ressentiment ; car, s'il
faut l'en croire, Abdel-Kader a voulu le faire as-
assiner.
Bou Maza doit assister, dimanche prochain, aux

grandes eaux de Versailles, qui jouent à l'occasion de
ta fôto du rot. On lui fera en même temps visiter le Mu-
sée national, fondé par Louis-Philippe.

— L'empereur de Russie vient de faire pour la ban-
que de Londres ce qu'il a fait pour la banque de Pa-
ris. Seulement il envoie à la banque d'Angleterre une
somme plus considérable, environ 112 millions de
francs. On and la nouvelle en est parvenue à Londres,
elle y a produit le même effet que la première avait
iroduii a la bourse de Paris, elle a fait éprouver aux
onds publics une hausse considérable, cette hausse a
éagi aujourd'hui dimanche sur la bourse du passage
le l'opéra, où la rente, a monte de iOc. Tout annonce
|ue nous touchons à la fin de la crise financière.

— Le sultan vient de rendre à Constantinople un
lécret qui ordonne dans toutes les différentes parties
le l'empire l'usage delà vaccine pour les en fans qui
iennont au monde. Celte mesure est rew^*? coritim?
me des plus imnnr'.ar.'.e» qu ait encore produit la ré-
orme dans l'empire ottoman.

—Le Moniteur contient une série de nominations et
de promotions dans l'ordre royal de la Légion-d'Hon-
neur. Le lieutenant-général comte de Caslellane et le
ieulenant général baron Gourgaud , aided-ecamp du
oi, sont nommés grand'eroix de l'ordre.

Les généraux vicomte Pailhou , Daulè, baron d'An
dre, marquis de Castelbnjac , de Bar , Négrier , baron
Pron, sont élevés au grade de grand-offici<sr.

Les maréchaux de camp de Joty , de Drémond-Neu-
mayer , de Bréa , sont nommés commandeurs.

3 voir les souffrances des classes laborieuses auxquel-
les vous avez fait allusion ; mais j'ai trouvé une gran-
de consolation dans les soulagemens qui leur ont été

» si généreusement distribués, et j'aime à vous dire
combien j'en ai été touché. Nous avons lieu d'espé-

a rer que ces souffrances approchent de leur terme
» II en restera un grand exemple, c'est qu'elles n'on
» remué aucune de ces passions politiques qui oni
» trop souvent envenimé les souffrances publiques
A L'opinion populaire, mieux éclairée, a reconnu ton
» ce qu'il y avait à perdre par ces agitations, sani
a qu'il fut possible d'en rien espérer, (jrftce au ciel
a l heureux accord qui règne en Ire nous ne perme
n pas de dire de nos institutions :

n Trots pouvoirs étonnés du nœud qui les ras
n semble. »

>r Aujourd'hui, nous voyons nu milieu de nous r
» trois pouvoirs réunis par la confiance qu'ils «'tnspi
« rent mutuellement, forts de l'nppui qu'il* se prêtent
• f\ de la cerliludn qu'aucun d'eux np vont faire a

MM. Toirac, de Rostang, (.andenois, de Butiafoco ,
Broyer , Regnauld , Bargouche , Pellion, Donnez, Au-
bertîn , M ariez , Massu, Paulin, Lapie, et autres co-
lonels de diverses armes , sont également nommés
commandeurs.

— Lo Constitutionnel rapporte le bruit qui n couru
que Méhémet-Ali, ne voulant pas rester en arrière de
l'empereu." de Russie, était disposé à envoyer pour 'rf>
millions de grains en France n à prendre en paiement
des bons du trésor à 5 p. 100 , A un an de date.

Meus .'levons ajouter tjuc !o> coiiespondances ù*Ale-
xandrie non pas dit un mot qui pût faire supposer
l'exactitude de ce fuit.

— Le gouvernetir-général de l'Algérie vient de pro-
poser un prix pour l'agriculteur qui aura le mieux réus-
si dans l'éducation des abeilles. Il rai lâche le ptos
grand intérêt à cette branche fertile qu'il regarde corn"
me un des éléments les plus puissants de la richesse
agricole de l'Algérie.

— Notre correspondance do Paris nous annonce

q
d«s céréales jusqu'au moit de teptembre de l'année
prochaine. Si cette nowetW est exacte, la France ev-
twrre applaudirai I eiccuùon d'unesembtabl«tt*fture.

[SournUuU.)
— 11 j « eo France environ 33,00 Î wri pr:

maires eomwmanx ; la moyens» totale des traitement
ne s'élève pas à 575 fr. 33 mule de ces instituteurs oo-
un traitement inférieur à 600 fr. en décomposant tes
tes33 mille, on trouve que I8.I5Â n'arrivent pas à 500
fr. de traitement; 11,1 iS i 400 fr. *t 3,«M a 300, c'est-
à-dire i un taux auquel ne descend la journée de l'ou
vri«r ni dans les contrées les plus misérables, ni pour
les travaux te» plu* grossiers.

Le projet df loi sur l'instruction primaire, soumis à
l'examen des bureaux de la chambre des députés , di-
vise les instituteur» en trois classe* ;

La Ire classe, comprenant 359 écoles, jouirait d'un
traitement Bxe garanti par l'Etat de 1,200 fr

La 2e çlasM , comprenant 1,529 écoles, jouirait d'un
traitement garanti par l'Eut au mtntmun de 900 fr.

La troisième classe, comprenant 27,059 écoles , au-
ra un iraitt-aiciu trmitfpu» de <M)0 fr.

La totalité du crédit a la charge de ! Eut «trait de
•,*3ï. 3S7f>. L* projet propo&o do renvoyer le vote
de ce crédit à une circonstance ou l'Etal de nos hnan
ces sera plu» prospère.

— Undes chefs marquants delà dernière iniurrec
tion vient encore d'être arrèlé dans la subdivision de
Mascara. C'est celui que les Sdamas avaient reconnu)
pour Sultan en IS45 , il se nomme Si-Caddour-ben
Pjelloul. F- voulant point quitter son pays, il vivait
depuis longtemps retiré dans desgrolies où il était par
venu jusqu'à se soustraire AUX recherches de I autorité,
L'agha des Sdanias , Si-Alimctl-Ould-Cadi, ayant on
Hn découvert la retraite de l'infortuné sultan , est
l'arrêter lui-même avec quelques cavaliers, et l'a ame-
né a Mascara.

11 doit être envoyé à Alger , à la disposition de M. le
;;ouvernetir.

La plus grande tranquillité règne dans la province
I impôt du printemps ronire partout avec une grand
facilité. {Echod'Oran.)

— Ou lit dans Y Indépendance de Bruxelles sous I
rubrique de Berlin du 38 avril :

» l'n conflit assez grave vient de s'élever entre I
gouvernement ei l'une des commissions delà diète ré<
nie. Celle-ci ayant demandé au gouvernement un ex
posé des motifs qui ont amené la promulgation des p,
tentes du 3 février, le cabinet a refusé. La commis
sion a insisté , ci les négociations qui traînent on loi
gueur, retardent le» travaux de la commission.

n L'harmonie ne règne pas non plus entre les difft
r?nis membres d« I» v̂L*'.o, ».'mv entre ceux de l'op-
position. o

— On lii dans le Journal du Havrt :
a Une affreuse oatssïrcpiie, qui a coûté la vie à deux

hommes et en a blessé plusieurs autres, est arrivée
hier matin , à Honfleur, dans les chantiers de M-. Voi-
sard, constructeur. Le jeune mousse, chargé d'entro-
tenir In chaudière qui sert à chanrTer les hordage»,
n'ayant pas eu soin de renouveler l'eau , il y a eu ex-
plosion , et 1rs deux ouvriers Dassevilleet Dubreuil,
occupés non loin de là , ont été tués sur le coup.

i> Quatre autres ont aussi été atteints par tes éclats
du cylindre et ont reçu des contusions assez graves.
Quant à l'imprudent auteur de K.V désastre, quia de
même élé atteint, ses blessures sont, assure-l-on, fort
légères.

r> Le bruit de l'explosion a été si fort qu'il a pu être
entendu de maies les parties de la ville. •

— Par suilo d'une décision récente, tes condamnés
militaires contre lesquels les conseils de guerre pro
nonceront à l'avenir la peine des travaux forcés, pour
infraction aux lois tle ta discipline, ne seront plu» con
duils au bagne; ils subiront leur peine à la prison du
Mont-Saint-Michel, où des dispositions ont été prises
pour !CÎ soumeurr su âys»«">ù pini;cr.;k

—' Le Moniteur publie le document suivant sur le
chiffre de la population parisienne :

u La population totale de Paris est de t million
r>.?,897. Klle ire subdivise comme suit :

i Population HXP : 9t.r>,72l : flottante ( collèges, ho
«picea . hApiiaus. fie. ;. »**,*T*? ; jprim

« 11 y a rlaiu Paris 29,395 maisons habitée*, 3V
non habitues, 355 en construction. Fota},

» 11 y a 533 terrains vagues et non. cotfiern r!« ctm

structiom, 371,960 locations drverws. dont 18,054'
i eecspëe».

Sof le chiffre d« 1,053,897 babiuns , il y a en o*r-
sonnes non marirVs , depuis l'enfant â la m amen? jus-
qu'au vieillard : hommes, SI S, 176; femmes,
en tout, 555,197 persona*» non fnariéas, et par con-
séquent 498,470 mariées. •

—Vmii ftftmnw» MI mesure tfannoncer, sur la foi de
renseignement certains, que l'intervention de la Con-

•dérstion (iermanique dans le Granù Duché de Bad«
*l un événement auquel il faut s'attendre d'un mo-

nt à l'autre L'Autriche et la Prusse ont déclaré a la
lêt* que te gouvernement badois n'est pas a*wi fort
our réprimer les complots et les conspirations qui *e
ament sur son territoire pour troubler la iraoqmliiu

mt A* Vf!aiu>. {./Autriche a de plus fait ron
naître son intention d'intervenir en Suisse , en cas de
besoin, et le comte d'Appony a remis à M. Guixot une
ote dans laquelle on demandait qu'elles étaient à cei
gard les vues du gouvernement français M. Guizot a
épondu que la France admettait pleinement la valeur
w motifs qui lui avaient été soumis, ei qu'elle était
spoftér à coopérer avec lAslriche, lorsque la mo-

ment d'agir serait venu, i
— Le ministre des travaux public», sur lavis de la

commission des chemins de fer , doit présenter dan
i premiers jours do mai un projet de loi tendant à in

roduire des modification* dans te cahier des cliargei
Je la compagnie du Nord, et â proroger de 10 ans la
urée de la concession déterminée par la loi de 184.V
In prniet de toi relatif à la compagnie de Lyon sera

résenté dans In même séance et parait devoir deman-
[1er aussi aux chambres une prolongation de durée
ans la concession déjà consentie.
— Autrefois les eaux-de-vie et les liqueurs fortes

qui se consommaient en grande quantité en Russie,
latent fournies par les Ktats européens.La France cn-
rait dans cette fourniture pour une notable part. De-
iui* quelques années, des distilleries en grand nom-
trp se «ont fondées en Russie , et on pourra juger fie
importance de ces éiablissemens lorsqu'on saura que

d a prêt un relevé officiel fait par ordre du ministre du
commerce de Russie, les droits que paient à létal ces

meiUtf, s'élèvent à cent millionsd« roubles par

Oa prétend que !• noatc* apostofeqae prés la cour
» «st désigné à Bosse; ce serait Mgr Brurrôlt,

rchevAqu* d« Tbes&alonique.
— On lit dans le Slonfar :
« Nous avons reçu de New-York d«s «ouverte* d'un

jour pins récantes que celles que MM** avosH p«Uié«s.
Le br««* M t» prise de '.a V-rs -Cnz ns se coofirsoc
pas. C'est l'Ashburton , capitaine No*©1 and , parti de
New-York, le 8 arril, qui nous apporte les derniers
iris. Oa a des rapports de la Vera-Crux *o d»te en 19

mars ; aucun fait capital ne s est produit depuis de dé-
barquement de* Américains. Le général Scott a corn-
plèleineut investi Ui pince et coupé toules les cummu-
nicaiionvavecriotéheur. On amis à terre 10 mortier ,
tes ancres «os: restés & bord da ea*.ire Charles, qui
oa pu les débarquer à cause du gro» temps. L« vais-
seau Yazoo . qui avait à bord tout un escadron de
dragons, s'est perdu près d'Anton-Lizardo : un solda-
3 matelots et plus de 100 chevaux ont clé noyés L'n
second escadron, embarqué sur un autre bâtiment,
n'a pas reparu nou plus ,*et l'on craint qu'il n'ait tabi
le même sort. »

— On lit dans X Exprès» :
v Des bruits fie h eux ont couru à Philadelphie , le B,

dans la soirée : on disait le général Scott tué , le géné-
ral Worth dangereusement blessé, et l'on n IJU

— D'après les derniers relevés officiels, la grande
pèche maritime en France a employé, en 1845, 8i8
baiitnens jaugeant 107 millions do tonneaux, et em-
ployant 20,491 hommes d'équipage.

PRDSSE. — Berlin. — 11 vient d'être pris une impor-
tante résolution qui donnera une toute autre tournure
à la marche de la diète réunie. Dans une réunion par-
ticulière des principaux orateurs de I" opposition
de le»!*? les province*p choisi un comi-
té composé de MM. d'Auerzwald , de Vincko et

| ye de rédiger un mémoire
lans lequel on désignera exactement les points de la
>ateote du 3 février qui sont contraires aux lois anlé-

de 1815 , 20 ci 23. Ce mémoire doit être signé
lujourd'hui, et présenté demain au maréchal de la
lèle. Les signataires sont décidé* à ne prendre aucu-
ne part aux iruveaux de la dièts réunie avant d'avoir
>bienu une réponse à ce mémoire. La plupart des dé-
Miic.i qui assistaient à cette réunion appartiennent à la
province Khénane, âlaSilétic et à la provtncedePrus-

Les députés de In province rhénane , notamment
M. Uaussemana , ont montré le plus d'hésitation à cette
mesure décisive; mais enfin, ils se sont réunis à la
majorité di*s membres de l'assemblée.

le régiment d Alabama avait élé lail'é en pièces devant
la Vera Cruz. Tout porte à croire , dit X Express, qu#
ces bruits sont exagérés. On se rappelle que les mèoic»
bruiti ont circulé à propos de la bataille de Buena-
Vista , que l'on annonçait d'abord avoir été perdu*
par les Américains. »

— Le» nom elles des Elals-l'nis annoncent la capi-
tulation sans condition de la Vera-Cruz et du château
de Saint-Jean d'Lloa , nvec tOOO hommes qui se sont
rendus à l'armée américaine commandée par le géné-
ral Scott, et la capture de Chihnahua, capitale de l'é-
tal de ce nom , par des troupes sous les ordrns du co-
lonel Domphan.

On annonce comme un fait certain que des négocia-
lions seront entamées pour la paix entre les Etats-L nia
cl le Mexique , et que l'on n'attendait que le retour de
Santa-Anna, pour faire des ouvertures au gouverne
meut des Etats-Unis.

Des lettres de Mexico en date du 18 annoncent que
le général Santa- Aona venait d'arriver dans cette ville.
La révolution contre l'administration de Gomez-Fanas
s'était terminée d'une manière favorable au gouver-
nement : les généraux Pena, Barrgan et Salas, chefs
de l'opposition contre Gomez-Farias, avaient été fu-
sillés. Cette nouvelle mérite confirmation.

— Les émeutes provoquées par la cherté des subsi-
stances paraissent malheureusement destinées à faire
le tour de l'Allemagne.

Après Berlin, Stettin , Posen , fturemberg, o i e ,
c'e«t la ville wurlembourgeoiso d'il m qui voit éclater

— On lit dans le Commerce :
[Omette 4* Vos».}

et Le gouvernement belge vient de présenter aux
chambres un projet de loi pour prolonger jusqu'au 1er

octobre 1848 l'admission libre de droits en Belgique
du froment, du seigle, de l'orge, du sarrasin , des fè-
ves et vesces, des pois, de Iavenue , des fécules de
pommes de terre et autres substances amylacées , des
pommes de terre et du riz.

i II demande, en outre, à être'autorisé à faire re-
mise totale ou partielle des droits d'entrée sur les fari-
nes cl gruaux , sur le bétail ei autres denrées alimen-

lires. »
Madrid, V28 avril.

—On assurait dans plusieurs cercles politiques que la
question portugaise touchait à une prochaine solution.
Il parait que dona Maria, contraintepjrr les eii^ean-
CPS des révolutionnaire*, et cédant nus conseils de
l'Angleterre, abandonnera!1. «•? yro;"1? de r̂ uL-i
et serait sur le point de faire de grandes concessions à
fn révolution. Quoi qu'il en (toit, nous ne laiderons pas
â rerevoir dm détails plus circonstanciés sur la ré»o-

dan* ses murs une espèce d'insurrection d'affamés.
Dans la journée du 1er mai, des attroupemens formés
près do la halle aux blé? ont maltraité cruellement le
meunier Wielaud , désigné comme un accapareur par
i voix publique ; après l'avoir laissé demi-mort sur la

place, la foule a envahi et saccagé un groupe de mai-
sons dont il est propriétaire , et qui est connu à Hlm
sous le nom de la I.angmtMe.

L'n escadron de cavalerie, envoyé sur le théâtre de
l'émeute, fut accueilli à coups de pierre et un officier
tomba grièvement blessé. Malgré ions leurs efforts ,
les militaires ne puiein empi'cUr le peuple de démïHir
et de piller aussi une brasserie. Il fallut plusieurs heu-
res pour rétablir l'ordre, et de nombreuses arresta-
tions eurent lieu dans la soirée. Le lendemain 2 mai,
il y eut de nouveaux rassembïemens ; mais de nom-
breuses patrouilles de troupes de ligne et de gardes
bourgeoises réussirent à les disperser.

Une circonstance qui parait commune a toute» ces
émeutes et qai n>8t pas moins alarmante que remar-
quable, c'est que ta foule attend ta troupe de pied fer-
me , résiste aux charges à t'arme blanche, et lutte
par fou même encore après te» décharges les plus
meurtrières.

— Un phénomène curieux §'est manifesté lors da
jaillissement des «au? des puits artésiens foré* à Veni-
se, sur les places SanU-Mnm et San-Paolo, Un Inmiè-
re ayant élè approchée, le f»az hydrogène carboné,
chaîné en grande qtinnitlè par l'eau jaillissante , s'wi
enflammé , ei depuis il In Aie constammftdt sur une lar-
geur dp 20 centimètre» et une ha nie tir égale. Ce gn* en
su Oftïil*inanl avec I eau , lui dnnne tint' grande pure-
lé. On aura ainsi a Venise des fontaine* qui seront è-
clairèes la nuit par le R»X . «omrne elles pourraient IV-
tr» par 3 bwïn de 1" classe.

t "W-1



sa

i
lislirsT sntmair. r-în1 irimj marchande :

• L'eBeciifde la m.v mile, en France,
ei»u ,eo tftlj. d>- n,tij.ï«*nre*, jaugeant o!fici«!!c-
meat «ll .Wi touneaui. — En I8U. ce» chiffre» a-
vaical été : 13,07» navire» et Soi ,087 tonneau i . Ac-

h

tion laqu.v »• .lui :i h, .j n
ta Travorw royale de ct?u<
mai mi! huit cent quar.)iiti
tin. \jn enchéfe» «erwl r
•2l,:>iH francs fixée daua

«Jw à l'adjudica
1 ..lire si» sur

t :t eule-el-un
*. i ures du ma-

l v e n u -ur ta mi*e à prix de
•- jugement suMneaiMMuté et

Si Isa te reporte ï 10 ans en arnéie, & !a moyenne de
1835-36, par exemple, on trouve que IVffeetif offi-
ciulwweotconstaté donnait alors environ IS.iuobi-
tiaeaset (85,000 loomaui. Ce rapprociiemenl indi-
qacrait qu'il va eu décroissance; mais la diminution
•'en qu'apparente. En 1**0, nombre de navire» qui
n'exittaieal plus depuis longtemps, et qui restaient

oifis inscrits sur les registres de l'effectif, en ont
été éUtainés. Le jaugeage officiel avait d'ailleurs été
réduit de 1|> a *|<> coviron par l'ordonnance du 18
novembre 1837. Il faut considérer, en outre, que la
niurriine annuelle du transport maritime de nos bati-
tseas, qui en 1835-36 ne ressortait qu'a un million de
tomeaux ( mowemenl sous pavillon français !, donne,
pour 1815, un mouvemfnl de I million 406,000 ton
neaux. Notre effectif, en supposant qu'il ait été sta-
tionnaire depuis dix ans , quant au nombre et au ton-
neage des batimen*, transporte donc aujourd liui da-
vantage, cesi-à-dire qu'il en est fait un meilleur em-
ploi- Ce n'est va» là une dêcrtii»aNCe , c'est nu coli'
irarre un progrès, a

Nous sommos loin , nos lecteurs le comprendront
sans peine, de partager l'optimisme du statisticien of-
ficiel. Sans contester la rigoureuse exactitude de ces
cbiffrvs, serait-il difficile de prouver les souffrances
de mitre marine? Mais, au contraire, ce» chiffres mê-
me en disent plus que toutes les démonstrations aux-
quelles nous pourrions nom livrer. Ils établissent er-
rait douloureusement éloquent que depuis 10 ans noire
effectif maritime est resté stationnaire. Avons-nous be-
soin d'antre» preuves de notre infériorité f Est-ce que
tandis quu toutes les marines marchandes des nations
étrangères .int pris précisément dans la même période
un si notnble développement, notre immobilité n'est
pas un symptAmo de décadence ? Ne pas marcher au
niveau des progrés des puissances rivales, c'est recu-
ler : or, nous avons reculé, puisque nous sommes res-
tés fitalionnairca au milieu des progrès de. nos voisins.

Celte situation est la conséquence forcée de noire
désastreux système de douanes. Le projet de loi sou-
mis à l'examen des chambres améiiorcra-i-il sensible-
ment la position de notre marine? Sensiblement? non,
nous le disons sans hésiter, si l'on s'en tient aux réfor-
mes timides du gouvernement. Toutefois, soyons ju-
stes. ces réformes, toutes timides qu'elle* suintu
présentent des avantages à notre marino marchande;
bien que ces avantages eussent pu éircplus grands,
nous devons les accepter néanmoins comme les pré-
curseurs d'une réforme plus rationnelle. [Nouvtllitte.

— On parle de la création d'un corps de travail-
leurs publics de l'Algérie. Ce corps aura des fonctions
spéciales; las employés qui en fero.it partie ne quitte-
ront pas nos possessions d'Afrique.

— On écrit de Kedon (Ile-et-Vilaine i :
a II 8'instruit ici un procès qui ne peut manquer d'ex

citer la curiosité publique. Une femmo dont la famille
habite Vannes, qu'ello a long-temps habité elle-même,
a porté plainte au ministère public contre son mari
qu'elle accuse de l'avoir renfermée pendant deux ans
dans une chambre étroite et sombre ou elle n'a vécu
que de pain sec et d'eau.

n Nous ne savons encore si l'instruction justifiera
cette accusation, mais nous avons vu la malheureuse
femme qui prétend avoir été l'objet da ces excès. Sa
faiblesse est extrême, elle se soutient à peine et semble
réduite à un état de consomption qui fait pitié.

situe au lieu appek- I i<>in> de la ville de
lia et de la comim. . canton de Borgo

arrondissement de Bu - : npusï- .U- plusieurs
parcelle* de terrains de» qualité» liées,
il une source «l'eau . d'un grand • oir
d'une maison de maître et de culon -—, exis-
te une cuve en bois de la contenance de 25* hectolitre*
et i tonneaux , il a une superficie,
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I AVIVEE, NUMÉRO M .

« hateau i vapeur LA LETIZIA partira de Battit
pour Portotorres le â juin , jour de l'arrivée du foJM-
parte de Marseille , à 4 heures du soir, et il repartira
de Portutorres j*our Bastisi le 5 â 4 heures du soir.

U- bateau à vapeur LE COMMERCE I>E BASTIA,
parti™ de Battia pour Livourne le 2juin .jour de l'ar-
rivée du B&napartf de. Marseille , À 8 heures du soir ,
et il repartira de Mvourne pour Bastia le 3 à 7 heure»
du soir.

- 4 - 8 -
4 4 — .!•• J i i ' l i n n r»i|.].èn'é 1 rMM'iinicr*.

— 14 — VI — dtm.kl..

Il aboutit au sud i la propriété de» hoirs de II. Lo«i»
Dia» et au ravin de Cola , au nord à l'immeuble appelé
la Corbaja , appartenant â MM. Jean-Baptiste et An-
toine-Hyacinthe Lota , à l'ouest à celui de M w Lucie
de t'.nrjffn , née de Anloni, et à l'est a l'ancien chemin
qui conduisait i St- Florent.

S'adresser pour preniire connaissance du cahier de»
charges audit notaire-commis et pour connaître l'im-
meuble a M. l.oltero mandataire.

Sign* : V. CAGNAM, avoué.
Bastia, le & mai 1847.

Un bateau à vapeur partira de Baalia pour le» bains
de Fiumorlio le 6 juin prochain à 4 tonna do maiia ,
si louiofon il y a un oonbre >uRUani de pam|on.
MM lu baigneun «ont prié» de M (aire inscrire avant
la An du courant.
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AI.FONSO Ml'/ZARGLLI.

Preiio : 75 cent.
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JEUNESSE CJIRÊTIE^NK

P.rM. i A.»tMICIIAril,

Deutiéme edition, reliée 1 fr. 75 cent.

COMPKNDIO
ALB D«Lt'*BCIi:oKrRA.TKIINITA

CUORE DI MARIA
PEH LA CONVEHSIONE DK' PECCATORI.

Prczzo : 30 cent.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

M' Cagnani avoué au tribunal civil de Baalia , de-
meurant en cette ville , rue droite-, et celui constitué
pour le sieur Loni» Mari étudiant et pour la demoiselle
Thér^a" M>ri pre-priéiaire tous 'es deux IÏHIIIKMÎHH »
Bantia , tosquels a,-• lisent en leur qualité d'héritier* lié-
néficiaircs de fcu Oominiquo Mnri leur pcr<*, de son
vivant avoent à ta cour royale de Bastia;et sont rr-
prûsontéa par M. Antoine-Louis Louero leur manda-
taire urtfotiant fjomicitit' en celte ville, aux fins de ta
vente dont il sera parlé ct-apri>s.

Fait aavuir que par juftfltneni rendu par !o tribunal
civil de Hatua In neuf avril mil huit cent quarante sept
Ip*dii4 frère et «uur Mari, es-nom s, ont été autorisé:
A faire procéder ^uiviinl les formalités légalça â la ve
te de l'immeuble l'atorno provenant de ladite succ
sion bénéfiridirf, qu'en exécution diidil jnfjemp

V VAPEt'R DE 1.1 C»We ULERÏ FRÈRES,
Service régulier entre Basiia et Marseille

et entre Jtastiaet fÂKourne.

Lo bateau à vapeur LA LETIZIA partira de Bastia
pour Ajacnin le 20 courant à 5 heures du matin, il re
lâchera â l'tie-Housse et Caivi et arrivera â Ajaccio li
soir do mi*mejour.

Il repartira d'Ajaccio pour Basiia le 21 à 7 heure:
du soir relâchant de même k CaWi et l'île-Rousse.

Lcbatean A vapeur LE COMMERCE DE BASTÏA
pnrtira rie Bs.iti» pour Marseille dimnnehn 23 couran
à K heures du matin.

Le superbe paquebot à vapeur en fer et à I l l i co ,
BONAPARTE, sortant des ateliers de MM. Boni1, ei
Compagnie de La Cioiat, ai de la force de 120 clic
vaux commande par le capitaine Cambijinp,io, qui do

ii .1 Baslia sous peu do jour», partira do co poi
vendredi 28 courent <• 9 heures du ma

ai;cuïs trouveront à bord do ce !•<•
ins et tontes le» commodiiésdcBtrnB

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

L.IVOURNK, G mai lut. à rap. Lctiiia , de * 4 i>, <.
Lola. pasMgor».

I.IVODRNE. 6 id. uiulirk Misérirorde. de 44 t i , r.

Gabriclli diverses.

N'API.RS, 8 id. boljncelle St Henri, de 39 t i , r. Mat

tareso, eo lest.

MVOURNE, 9 i<l. bat à vap. Télégraphe, pu 53 U .

c. Bertoccî t passagers.

DE I.A I'I.AGR, 9 id. mistick Concepliou , de 30 t\ .
c. Bonelii, cbttaigncs.

DK I..V l'I.AGE; lOid. brick-goiil. Dcu»-Amis. de 65
tx , c. Alfonsi, charbon.

FOLLOMCA, taiil. brick-goi'l. Charité, de Ht u,
. flrasso, charbon.

l'OLLONlCA, 10 id. brick-goël. BeU&Calherine , dp
6? t\ , c. Gianclli, charbon.

MARSEILLE, 10 id. bat. « vap. Commerce de Basti.i,

lo 104 t\. c. Itugliani, blé, diverses.

MARSEILLE, 10 id. brir-goi-l. Ville de Bastia, dit TA

11, r. Zuani, diverses.

AJACCIO, 10 id. bat. i vap. Initia, de 74 , c. Lota,
passagers.

LlVOl'HSE, II id. bat. a vap. Maréchal Sehasliani,
d e 3 i u , c . Sises, di»»™<>sDÉPARTS.
I.A PLACE, 6 iil. lirictgoi-l. ikux-Amis , de 64
U , c. Alfonsi, en lest.

LA PLAGE, 6 id. mistick Conception , do 30 tx, c.
Ronulli, en lest.

MAHSEILLES. G id. bomli. Bonne Elise de 68 tx , r.

Sanli, huile.

MARSEILLE, ' id. paquebot. Eurotas, de 160 chev.
c. Lcgro9, licut. de vais, dépêches.

LIVOURNE, 7 id. bat. à vap. MariSchal-Sebastiani,
du 31 tx , c. Sisco , passagers.
JACCIO, 7id.bat. h vap. Letiiia, de 74 U.c. Totn,
passagers.

NAPLES, 10 id. balan. St Henri, de 39 tx , c. Mat-
tareso, anguilles.

ALERIA, 11 id. balan. Ste Claire, de 46 U, c. Lan-
cetto, en lest.

ALERIA, 11 id. balan. Hennqtielte, de6S U, c. Rat-
ti, en le*t.

,1VOCRNE, 11 M. bat. » vap. Lcti/ia , de 74 tx , r
I.ota, passager.

MASEILLE, n id. bat. !> vap. Commerce de Itmli.i.
do 104 tx, c. Bugliani, diverses, et passagers.

iif N. TAHTAROLI.
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I* cluabre d o depa-
f d* e«tta etreo>-

I» aabiaO u>eur WtroubJ»
h «a)ori«6. Btacaaptwt qM M. Lacivt-Upl*.

| M hn rWwraU loeewio» de qwtqw acaadttd M
d rtiTlmi»Mitai à* H part ta mttnmn i m
C'éUit M. OdBo»-hfro< qoi l'étail ckufé de

totem i» ai«iiière t »>i(-''l«« C» damier n'a pas
k M i dvrajH cet iuterp«IUiioa*. H. Gaiiot a'* P»r«.

ii a et* aarnuietneiit convenable , n'a donna tien à an-
etase récnmmation et ainsi l'espoir da scandale s'est
évanoui^. Geitot s'est borné a dire que les ministres
sorti» M doooaaiplut à lear cottegnes la forée et l'ap-
pui qu'ils leur avaient prêtés josqu'ici, le cabinet avait
cru devoir se modifier, s*a< que sa politique générale
fui atteinte. Il a terminé par quelque» conteib adrestos
i la majorité pour l'engager a •« unir ferme, à ne
point se laisser surprendre par le» ruses et les attaques
«si l'opposition qui ne peut triompher que par la désu-

irti conservateur. H. Lacave-LapUigue a
11 parole posjr qutqoes explications par-

Saint- Von, dont la démuwoo «a acceptée.

M. le di;e de MonubeHo, pair de France, notre
ambetsadeur prfa S. H. le rot des Deux-Sicile», e»
mnme twnitire tecr*taire-â*état aa département de
la merise et de» colonies, en remplaçantes! de M.
le vice-amiral barun y a c k » , dont la démUtioa est
acceptée.

M. layr, pair de Frase*, préfet da département du
fcooe, est noaamé ministre tacrétaire-d'etai au dépar

partenodt des travaux public», en remplaçasse»! d*
M. Dumon, appelé , pu- ordonnance de ce jour, an
ministère de» finances.

H. Guiiot. ministre
tsssn ^es afaires étrangères, est chargé , par intérim,
da ariniaern d* la marine et dea colonie» pendant
l'absence de U. le due de Montébetlo.

•oaMralHHU. Un avi» a été afficM pour en prévenir
la popalatioo, mai» cet ari» eu il conçu co terme» lab
que Tirritation publique n'a fait q»e s'accroître.

Le jeudi toir, 13 mai, jour d« l'At«enaioa, lavaat»
place d'arme» do Li>oorM a été eovabie par nae font*
co i ' décompacte qui n'a pa* urdéà
l' U

crû qaa

Depuit longtemps on t'attendait à voir publier ane

I veille. L autorité avait pris se» i
sitAt bt troupe de Hgne et aa e*cai!ro« de cavalerie oat
débouché w la place qw ce denier a tf averse an
grand trot. Las cri» n'es continuaient pas ssoiai L'or-
dre de charger les armes a alors été donné et quelques
arrestations au nombre, de bail as dix ont été reite»,
sans que la troupe ait reoooasré aoe grande résistance
j? h part de Sa fosic. !)a» ^JUtMiin» oat circulé loate
la nuit.

Dimanche dernier, après que la musique des troupes
eut terminé de jouer , ainsi qu'elle le fait le soir de *
jour» fériés, un coup do pétard fut tiré et aa*sil6t la
place fut envahie par la foule. Elle était si compacte

nouvelle législation sur la prenw dan» lo grand duché 'lui l *»•» i">po»«ible d'avancer ou do reculer. Le colo-
deToscane. On«pérait que leiomplc donné par Pie °elLa»e>«f « »onln haranguer]afoule,quia co«.»riM
1\ serait suivi par Léopoid et que, dans les conces-

nioo du
P™ . . . . .
aonnall». S'il n'a pat d«aae «a demitsion, ainsi qnc
l'ont fait an daux coUaguaa da la guerre et de U ma-
rine, c'aat qu'i! n'avait p u cm qna u pritaace allai
blll ie cabinet et que ta retraita volontaira aurait ét«
de ta pari la reconnaiasanceetravmid'anraitquine lui
•Util pat démontré. C'eût été en outre déclarer qu'il re-
gardait coanw déaupérée la situation de Dot finances;
or tel a'eat pa» ta conrictioe. U a pratatlé du ram
da ta Carme volonté de ne point ae séparer da set amis,
ni de la politique conservatrice i laquelle il s'est atta-
ché. Il a adjuré, a son tour, la majorité de rester unie
et de ne point se prêter à des calcula qui auraient pour
but de l'amoindrir.

A.ÏSS t'fippûiiifvii q<» avft» inii Om avances sus mi-
nUtra» sorti» ; qui leur avait adressé des éloges, après
leur avoir prodigué let attaques les plus violentes,
aussi longtemps qu'ils avaient été au pouvoir, et qui
voulait, an les étourdissant du brait d'une popularité
aoadaine et bruyante, le» entraîner dan» une petite

Mon» a faire, il sr montra/ait morne plus généreui qui-
le taint siège. Aussi, que! i»'a pas été rétonnerm'nt
quand on a eu connaissance de la notification du & mai
qni régie a l'avenir non point la liberté de la prewe, I
mais la presse e!le-mAim> ; car crun notification établit
de» coateils de ceoturo sana la permùaion de laquelle
il wt défendu rie |iùblier quoi que ce toit. Toutefois U
l ^ U ; .>?(iei quelque restrictive qu'eue soit;

non sur l'état de chotet actuel et on
; <•» qw de noaveaui joum.ui vont

s'cubiir a tioieuceet Livourne- Aucun journal ne
peut te fonder sans la permission da grand duc dan»
les villes do Florence, Livourne, Pise, Sienne , Arczzo
et Pistoja. In conseil do censure , composé de six
membres pour Florence et de doux pour les cinq au-
tres villes, devra au préalable autoriser l'impression
de tous les articles des journaux à publier. Un conseil
supérieur et d'appel de quatre membre», résidera à
Florence et l'on pourra se pourvoir en dernier ressor-
devant lui dos décisions des commissions inférieure».
Le reste de la législation nouvelle renferme une foule
d'articles destinés a établir et à punir les délits de
presse. Toute* ces dispositions sont dures, tracassiè-

(«erre contre leurs anciens collègues, a échoué, celte|re» et font a la presse noe position assez difficile.
tbit* envoie, «iô« ceuc «ci:^?, p***"»Mnen! osée du) L'élonuement oublie n'a t>at tardé à dégénérer,
reste. Le cabinet restera donc aux affaires, avec la
force de plus que lui donnera la satisfaction accordée
à uno partie de la majorité qui se plaignait de la po-
sition do certains ministres qni ne paraissaient plus â
la hauteur de leur mission,

En présence de l'incertitude de la recolle et des
embarras de l'avenir, M. le ministre do l'apiculture
a présenté nn projet de loi tendant à proroger jusqu'au
31 octobre de cotte année l'introduction eu franchise
des blés par navire français et étrangers , avec la fa-
culté pour le gouvernement d'étendre encore ce délai,
par ordonnance, si cette mesure de précaution devenait
nécessaire. La commission nommée parait disposée à
faire pli» encore pour assurer p'us complètement les
approvisionnements et à étendre le délai, par la loi,
de trois mois a un an. Cette mesure nous paraîtrait
excellente etrépondrait aux besoins et aux craintes du
pays.

parole par de» huées et de» sifflets. Des ordres ont été
ilors donnés à la iroupu de faire évacuer la place, qui,
un coup de sifflet, n'a pas tardt- U dire abandonnée

[>ar U foule qui s'est retiréo dao» dos rues qu'ott est
cupé â repaver et ou la troupe ne pouvait qne dlfli-

:ilomcnt avancer. A l'abri de toulo attaque, la foule a
continué a pousser les més»e» cria. Les troupes toei
'estées sur la place.

Ce»démonstrations violente», si elles commuaient,!»
pourraient avoir que de» résultats déplorables. Noua
espérons que Uw liatien* eooij-rendront quu leur regé.
nératîon, qu'ils soot si en droit d'attendre et que I au-
gusie chef de» État* romains a commencé avec une si
noble résolution, ne peut être que le résultat de la mo-
dération. L'Italie a tout â attendre d'une révolution
pacifique et celte révolatiofl, commencée aujourd'hui,
ne saurait plus recaler si l'Autriche ne trouve aucun
prétexte pour venir s'immiscer dans les affairaadJnn
pays sur kquel elle ne pèse qnc trop déjà.

plusieurs points, en véritable irritation. l,a déception
était trop grande pour qu'il en fut autrement. A Gros-
seto, où le grand duc se trouve momeniaDémeui, une
foule] de personnes do tout âge et de toute conduioa
s'est portée sous tes fenêtres du palais et a poussé les
cris de Vive Pie IX, vive la liberté. Cette démonstra-
tion, venant d'une population qui doit tout à la sollici-
tude du grand duc actuel, est par i.i même d'amant
plus significative. On dit quu le grand duc en a été pé-
niblement afteclé.

A Livourne les choses sont allées beaucoup plus loin
et des scènes de désordre, d'auutnl plus rogrettables
qu elles peuvent avoir des tuiit><kjU£nccs facheoses ,

Par ordonnances royales des 93 «t 97 avril 1847 :
U. Pietri Paul-Antoine, lieutenant au bataillon de

tirailleurs indigènes d'Oran , a été promu capitaine au
même corps.

S. AjOslin; Astoiss, adjudant wju»-«rnci«r au 7*'
i gue, & eu» pconiu au graûti tie sous-iieiitenant au
3»' de même arme.

il. Fr.tnc

Cinq ordonnances du roi ea date da 9 contiennent
le* dispositions suivantes :

M. Dumnn , ministre necréMire-d'élat au départe-
ment des travaux public*, est nommé ministre secré-
taîre-d'étai au département dee finances, en rempla-
cement de M. LacavR-Laplagnc,

M. Trétel, pair de France, lieutenant-général, com-
maadant la 13' division militaire, est noluté ministre
secrétaire-d'état »u département da h pierre, en

M. le lleuteeattt-geaéral MoHoe de

ont entraîné la foule à parcourir les rocs de la ville
avec des drapeaux américains en criant vive la liberté
ie ta preist, rire Pie IX. l'ois elle s'est dirigée sous
les fouciriwdu consul autrichien où los mêmes cris om
eté^poussés ; de plus , la foule n ajouté le cri de mort
aux Autrichien! et l'agitation s'augmentent pou A peu
les carreaux des fcr<élrea ont été brises à coup de
pierres. O s scènes sont vraiment déplorables car elles
per.">nt rompromotlro et retarder l'avenir des réfor-
m ii impatiemment et si justement atlen
1 : on fournissant à l'Autriche un prête*

*;uir , prétexte que ses partisans pour
raient bien étfe disposés à faire naître oc à ne pas at
tendra.

Aussitôt qno cea nouvelles ont été connues i Floren-
ce, de» ordre» ont été expédiés pour réprimer, m
par la force de» armesf le retour de temblable» dé-

rançdis-Hariâ, sergent-major au
i- de ligBv, i été pluma i\> jjrado de «nu-lieutenant

au même corps.

Ont été nommes chevaliers de l'ordre royal de la
légion-d'honneur :

Mil. Aftoslini Ange-Marie, cnpilaineau 53' de ligne.
Ristori Jean-Luc, sergent au 73e de ligne.
Paoti Michel, sergent au 13e legor,
Bernardi Dominique-Marie, sergent au 6' bataillon

do chasseurs d'Orléans.
Oiacobbi Antoine-Félix, lieutenant au bataillon de

tirailleurs indigènes d'Alger.
Ferrandi François-Marie, sergent à la *• compa-

gnie de sous-officiers vétérans.
Car'.i FcKi, fusilier à la 8" compagnie de fusiliers

vétérans.
Don Paoli Louis, maréchal des loj|i* i la 17* légion

ie Renilarmerie.
Orazi Ange-Toussaint, caporal au bataillon do vol-

tigeurs corses.

l'a brick ottoman , le Mabrouko. jaugeant 118 loa-
neanx, capitaine Omar Tùtria , ayant quinze homme»
d'équipage et soixante-six passagers, parti d'Alexan-
drie vers les derniers jour» de mars, alliai à Marseille
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On Mpèrp MU ver HIH? (tarlte de la r arg«î*<m; quant

au navire on iv croit perdu. M. lo nuire de Sartene,
qui s'est immédiatement rendu sur les lieux, accom-
pagné de son premier adjoint, a procuré à l'équipage
et aux pawtftera du Mvbrauka. tout lei secours que

;<• d \u-u iKiion et qui i
, le lires dont ta » été faite * 'occasion

leur réclamit. [Journal âe ta Car**).

NOUVELLES IHVEHSE8.
— Pw ordonne*» royale du i« avril, te produit

4e»temwwi aflecté* H I modcmtiot», dé-
Boo-vaUc'i de IK4" «si ropaiii de la

i imposée» «taon les
aig à la déposition

du prince porteront pri
emctiu & faire subir sux

Ua tiers «ta produit de» somme
rft.es <fc chaque déparlMMWl cal
des préfets.

Les deux autres liert resteront à la diapositinit do
notre ministre do» Hniinee* pour ôtre par tui distribués
ultérieurement eatro le» divers départe nwnts
aoa de leurs pertes «H de leur» besoins.

Seront hnpiHé* sur ta» fond» de 1M7 les mandait»
délivrés sttr les fonds de 1KW> qui n'auraient pus
acquittés faute de préseitluliou aux caisse» du trésor
avant l'expiration du délai fixé pour le paiement des
dépenses de ce dernier exercice. [Moniteur )

— M parait à peu pré* certain que le marquis de (ii
ronne sera nommé ambassadeur â Home. On annonce
oralement que le pape A manifesté l'intention de rèber-
ver un chapeau de cardinal à rKsp.if.ne, ce qui prou-
verait qu'une réconciliation complète est sur 1« point
de s'opérer.

— Le Journal de* Débat» annonce que M. Eynard ,
connu par les importants et nombreux lervicvs qu'il a
rendus, depuis plus de vingt ans, .Ma Grcre, vient de
donner, à celle nation, une nouvelle preuve de son dé-
vouement. Instruit de la il«monstration quo vient do
faire le gouvernement anglais, en envoyant trois <
seaux de ligne réclamer les interôis du semestre cehu
de l'emprunt, et que le gouvernement p/cc ne peut pas
acquitter en ce moment , M. Eynard aurait écrit au
chef du cabinet de S. M. le roi Othon pour lui annon-
cer que si l'Angleterre persiflait dans ses exigences,
il mettrait à la disposition du gouvernement grec le
montant du semestre réclamé.

Cet acte de générosité rappelle qu'en 1829, où loi
puissances européennes a'avaieni encore pris aucun
parti relativement à la Grèce , et ne lui fournissaient
aucun secours, M. Eynard lui fit alors, sans garantie
aucune, un envoi de 700,000 fr. qui sauva le pays
d'une crise imminente

— D'après une correspondance datée de Paris, le
Times annonce que M. Colletii reste fidèle à ses liaisons
françaises, et qu'il se moque des manifestations di
l'Angleterre. Apre» s'être âdre»»é .«.iuêii .̂.;. À '.<. .»...-
sou îvoiiisc'nnù ù*e raris et û ï* uauque ùe France , îe
gouvernement grec aurait été plus heureux auprès del
la maison Rothschild de Waplcs, et le baron Charles de
Rothschild , Sis du chef de la maison de Naplcs, se
trouverait maintenant à Athènes, où une affaire se
concilierait avec lot.

— D'après les dispositions prises par te gouverne-
ment, l'administration des monnaies fabriquera, pen-
dant le cours de l'année 1848, pour 10 millions de
ptàcea d'or et pour "o millions de pièces d'argent de
toutes valeurs.

— La commission d'instruction de la cour des pairs
a décerne une commission rogaloire adressée à M. le
juge d'instruction dft St-Didier qui, ainsi que l'annon-
çait la Gazette des Tribunaux du 9 mai, avait été man-
dé an Luxembourg. En vertu de cette délégation des
pouvoirs do la cour des pairs , M. de Saint-Didier s'est
transporté hier dans lo domicile do M. le général Au-
bier es, à l'effet d'y rechercher et d'y saisir tous litres,
lettres, docamens et papiers relatifs & la prévention
mentionnée dans l'ordonnance royale du 5 mai.

En vertu de la même délégation, M. lo juge d'instnic-
ijon a également procédé tu malin à une perquisi'.iori
chez M. Parmentier pour ?,*ai3ir toutes les pièce* qoi
so trouveraient de nature Mclairer la justice sW tes
faits dont l'examen lut PSI d<M|té.

du procès engagé devant la première chambre du tri-
bunal de la Seine. Aussi, pré»uoie-t-on que ïmlerro-

i de M. le général Dvspans-Cubif resoccupera
encore deux séant*». L» comoiisaion d'instruction
s et.1 ajoornèc à demain 1 heures après midi.

; i.azctU de» Tribunaux.,
-. La reine partira demain pour Araojuez, accompa-

gné* du président du conseil et du ministre de la guer-
re, tes cortès suspendront, dit-on , leur session pen-
•iantleur absence, r MimorUi des Pyrénées. )

fn funeste accident est arrivé samedi 1" mai a
bord de la frtr.ate à vapeur te Corner, mouillée devant
Satnl-Vaata. En tirant une saUe à l'occasion do la fêle
du roi, un canon, dont la lumit-re était mal bouchée,
est parti pendant qu'on le chargeait : un des premiers
servants a élé tué . l'autre a eu lavant bras emporté.
Le marin qui a péri si maltieureuaemenl est un nommé
Kusiaclie, de Cherbourg âgé de 3* an» ; il était à la
vrille d'avoir son congé.

Lv/-vmrr«air«v6nuii Cherbourg dimanche avec
sestleux victimes, qui ont été transportées à l'hôpital.

( Phare de la Manche. )

particulièrement aux vaitseans de 100 canons.
sur tes observations, de» modiacattons ont été ordoo-
nées par le départemmt de la marine ; il «'agit aujour-

J l li d
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d'hui principalement <Jî les
d l

par «nie d u

— On écrit de Batavia que le commerce de la glace.
tenté depuis peu dans les contrées brillantes de l'Inde
et de l'archipel indien, est déjà devenu, pour les États-
Vnia qui l'exploitent, une des branches les plus lucra-
tive* de leur exportation. Pur une tem|>érature à peu
prés constante de 2<> à 2H degrés Réaumur, on prend
maintenant des glaces et on boit du Champagne frappé
â Calcutta, â Madras, à Bombay, à Batavia, à Manille
et à Canton, où YaUaraz* était naguère le seul réfri-
gérant en usage.

Pour donner une idée de l'importance! de ce nou-
eau commerce équatorial, nous citerons une maison

de Boston qui, dans une seule année, n expédié en
Asie 101 navires avec des cargaisons de glace , les-
quelles ont produit 17 miUtorjs de florin»! C'est pres-
que» autant quu produit babiiueMoment une récolte de
vin de Bordeaux.

— Le paquebot le Ptnrptin a apporté des nouvelles
de Montevideo du 10 février. Hiveira y était retourné,
mais il avait été reçu froidement, et il élait reparti sur
le bateau à vapeur français le Fulton, pour le fleuve
I rugay> à ta recherche de ses troupes dispersées. Lo
gouvernement de Montevideo n'est plu» maUrâ »

études que les épreuves de la campagne prochaine au-
ront fait faire.

— Le général Esuariero, qoi est toujours A Lon-
dres, vient, dit-on, d'écrire a La reine Isabelle une let-
tre plciuc de soumission, dans laquelle il proteste do
son dévoùment et de son profond respect pour S.
U., et sollicite avec instance l'autorisation de rentrer
en fcpagne. Le général Lioage et tes autre* partisans
auraient éfpriettM.1 écrit 4 la reine dans le ateme seaa.

— ( Voie extraordinaire ]. Lorsque l'on a appris a
Mexico la prise de la Ver&Crux. on a résolu de conti-
nuer la guerre ; 3,000 hommes avaient reçu Tordre de
partir dv Mexico et *V,000 de San-Luit do l'otosi au
Puante-Nationale, très forte position sur la roula de
Vatopo ; el à Laflaya on avait monté qoelqaes piàcas
d'artillerie.

Il y avait peu de troupes régulières sur ces divers
points, mais environ ^,000 hommes de la milice in-
dienne. Le général Canaliro était arrivé a Jalopo pour
prendre lu commandement. m

Sanu-Anna. qui avait repris let reu« du gouverne-
ment comme président, avait demandé aa congrès
l'autorisation d'emprunter 30 millions de dollars à ton

» conditions-
L'avant-garde de l'armée dn général Scott était en

marche vers Mexico et devait y arriver vers la Kn du
mois d'avril. On pensait que les Américains pénétre-
raient sans résistance dans cette ville. On croyait que
le général Taylor ferait une diversion sur Safc&vis et
Jacoteas pendant la marche du général Scott.

Les autorités américaines avaient établi h Wra-OftRi
un tarif sur .es subsistances et les marchandises telle»

ue vins, cidres, porter.
Los navires qui arriveront seront soumis aux règle-

ment, suivis dans les ports américains.
- Le roi, sur la proposition de M. le ministre de l'in-

térieur, a bien voulu conférer à M. titvini, sous-préfet
de l'arrondissement de Thiers . le titre de chevalier de
l'ordre de la légion-d'honneur.

L'honorable distinction dont le premier fonction-
naire de notre arrondissement vient d'être l'objet a élé
accueillie avec un sentiment unanime de satisfaction.

par

Culonia. Les ministres de la gnerre, des finances et
des affaires ciranf,éres, om donné leur démission.
Béjar a accepté te portefeuille des finances ; Munoz ,
ceux de la guerre et des affaires étrangères; P. Vaiquez
est le directeur secret de tout le gouvernement y com
pris lp président Dpji»»» l'»ffi»irf» Ho P»y*anrf* . Rivcira
«st irè«-imp«n>iiç!r«. On !îe «sit pss où le bateau a vs-

rendre au Brésil.
longtemps a Montevideo il courait risque d'y être assas-
siné |iai lot basques qui îui reprochent d'avoir laissé
exterminer presqu'enlièrcmcni lo corps basque à Pay
sanda.

- Tunis, 2 mai. Déjà les chaleurs se faisaient sentir
et le thermomètre s'était élevé plusieurs fois à 49 et
50°, mais les venu d'Est ont rafraîchi le temps, el une
bonne pluie, qui a duré quelques jours, a fait grand
bien aux récoltes, qui se présentent avantageusement;
ainsi on peut espérer quo dans un mois les blés seront
en maturité, ainsi qne tes orges.

Nul, en effet, n'y avait plus de droit.
Trente années passées au service de l'État, dans des

fonctions plus honorifiques que lucratives ; un zèle et
un dévouement sans bornes pour les intérêts de se*
administrés ; une intelligence élevée des devoirs de 84
position ; l'estime et l'affection , non-seulement des
personnes qui vivrai, ùa..a *»Ù ,..;,.T.:!à , trs!? <m««i fU»
toutes celles qui rapprochent, tels sont les titres ai
M. (iavioi à la considération publique , tels sont ses
droits à îa justice da gouvernement.

Préoccupé surtout des soins que lai imposent ses
fonctions, M, le sous-prvret de Thiers s est toujours
tenu éloigné des luttes politiques qui, dans ces derniè-
res années surtout, ont agité le pays. Aussi pouvons-
nous dire sans crainte qu'il ne compte que des amis
dans les divers partis qni divisent l'arrondissement,
que tout le monde s'associera h nous pour le féliciter
de la récompense qu'il vient d'obtenir , et qu'il aurait
sollicitée depuis long-temps, ai la modesûo n'était
point tcajours la compagne du vrai mérite.

A 3 heures, la commissii
avaient été transmis les pro
iruelion ainsi que les pièces
s'est réunie JOUI la présiden
eUe a repris le cours de '
psaw-Cubièreaquiaduré j

clion fi laquelle

Le pays est tranquille. Le commerce a pris nn pea
d'activité par l'arrivage des tifttimcns étrangers.

Lo bey s'occupe toujours d'amélioration et d'em-
belli ssement. 11 fait construire une nouvelle porte d'en
trée du coté de la marine ; il va faire paver te quartier

opt'en et élargir les rues de manière que les voilu-
uissent y passer.
s troupos qui étaient en congé depuis le retour de

ànce du bey rentrent à leurs corps respectifs, lin
camp très nombreux va se former à la * ionien e , non
par la crâtste do la flotte ottomane, mais comme camp
îi'irtsin.ct.on, el Ut bey va s'y rendre au milieu tlo se:
troupes pour faire usage de bains de mer, qu'il prend
chnqtic année.

— I*o capital de la caisse d'épargnes élait au loi

nvicr 181.Ï do 120,619,558 ;
,()37,57O fr ; au I I Illli

el an 8 mai courant

I8W , i!
I i 11 fl

( Journal de Thiers. )

ExPltDITIOK DK K A B Ï L I E .

Alger, 11 mai.
— Nous apprenons que la colonne aux ordres de

M. le maréchal gouverneur-général est arrivc.o le 8 au
ioir sur le l'Oued-et-HAd. Le bivouac , élabli sur cette
rivière, élaii entouré de riches e.l nombreuses cultures
arabes, qui ont été ménagées avec le plus grand soin
par ordre de M. le maréchal.

Pondant les journées des 7 el 8 , les petits camps,
encore employés aux travaux de la route d Aumalo. se
sont réunis successivement h la colonne expédition-
laire; ce sont ceux do Hou Ain, Melubel Kor,i;i, Knka

moudi et Tifferas. Chacun de ces douchemens avait
dû laisser sur place ou renvoyer a Alger on matériel
c onsidérablo.

Comme de coutume, le halifat Si-Mohamed ben Ma-
hioddin a répondu avec un (jrand empressement à l'np

scrtaiion *> ce aawnel, et (ici mulets «u ac
saMbmt pour le lransp.»rt« à Mgsr oui elè rèun
ses ordres.

Oa ae saurait trop faire l'étage d» services que ne
cassant da aoaarttaHr* 4* :sdî£iâV3 »i*utnii a i'autorité
de ce kalifat et da tète avec lequel ils accomplissent
les eorvees <fM aoaa leur imposons.

Depuis l'Arba des Htmi-Moustn, la eolonne a cons-
tamment saivi la romo :i laquelle «n unvailk depuis le

HISTOIKE U«

mois d'octobre. I
pierrtunenft, [

verte avec i intérieur,

cxrrileat, et «les ent-
i , perauttefi. désor-
et bien attelée* do la

, oak\
• lie comm*.
on est rederable au dè-

roùmeml et au travail mtollimm de l'armée.
La colonne e*i •

HWd-Z«i;houa
sam et arrivera W- i ̂  ••

<Uvaii camper le 9 sui
i.e, le 11 â Aïoune-Bes-

> lUmu . où elle opérera

pèrv dana !a tombe.

XHSTOIS I ORICISt D£ l_» Vk-

sa jonction avec les betanmni venant d'Aumale , sou»
les ordres du colose, o> I' Vdmirault.

Le zrle digne d'éloges qui anime nos ebcfs indicé
nos, les guides sûrs, les renseignement exacts dont on
est entouré, enfin ta cofinance absolue dn l'armée dam
soa chef, tout promet i cette expédition limue ta plus
heureuse.

La santé de M. le maréchal gouverneur-général,
chancelaou- au moment de son départ d'Alger , a é-
prouvé une amélioration notable. ( Akk^r, )

— On lit dans la Gazelle dV« Tnbuna*X :
L'interrogatoire de M. Despans-Cubières a été clos

aujourd'hui par une séance qui a duré 3 heures.
Apres cet interrogatoire , un mandat de comparu-

tion a été immédiatement décerné contre M. Parmen-
tier , conformément à l'art, fil, leratiaéa.du code
d'Instruction criminelle.

C'est demain que comparaîtra devant la commission
d'instruction M. Parmvmier , qui déjà, avant que la
cour des pairs ne fût saisie par l'ordonnance royale du j
5 mai, a été, sur le réquisitoire de M. le procureur du
roi près le tribunal de la Seine, entendu par M. le juge
d'instruction Si Didier.

On présume, d'après >« nombre des personnes dési-
gnées dans la correspondant» «̂  dans tas pièces pro-
duites au procès que l'information prend de grands
développetnena.

— Dans une encyclique adressée à tous loi évoques
d'outremer le pape se prononce en faveur de l'abolition
de l'esclavage, mais il recommande dans la pratique la
prudence el la modération que les circonstances ré-
clament.

— Le navire Exmouth, de Newcastle, était parti
il y a en dimanche 8 jours, de Londonderry pour Que
bec avec desémigraots; il y avait à bord 168 person-
nes, tant passagers qu'officiers et matelots; assailli le
&"rtt et le mardi par une violente tempête, l'Exmouth
perdU soi» grêeittenl, devint wi.l-i fait 'njcuivernable,
et fut jeté, dans la nuit du mardi au mercredi, «•"• l«s|
vnilters de Balauvie avec une violence* telle que le1

b&timent fut rois en pièces dix iRisul** aprèsavoir ton
cbé. Le capitaine, l'équipage et ious les passagers ont-
péri à l'exception de trois marins qui ciaiculddiiëSc^
haubaos et qui on! été précipités sur les rochers, lîn
navire, la Moderne-Athènes, passant prés du théâtre
du sinistre dans l'après-dlner du mercredi, aperçut
un grand nombre de cadavres que les vagues entraî-
naient vers les rochers, et a recueilli les trots survivans
qu'il a ramenés dans un port d'Ecosse.

, 23 avril. Oa écrit d'Athènes que le 16
i a r?ç<i une dépêche de son gou-
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Il y a trente ans une hivlaire de France était nous m
dirons pas difficile , mais impossible à composer. Non
seulement les faits étaient mal connus, mais, ce qui
est pWs important, la physiouomie de ces faits n'était
pas même soupçonnée. Tout était de convention; on
écrivait avec un parti pris â l'avance; on avait fait son
système et il fallait, bon gré mal gré, que tous les
faits vinssent se plier sous le niveau de co système. Les
sources originales étaient peu connues , encore moins
étudiées en général; on possédait bien des monogra
phîes assez sérieuses tur certaines portions de uos
annales, mais elles étaient isolées sans lit-n possible
avec l'ensemble. A la fin du xvnr siècle, des travaux
assex remarquables avaient été entrepris sur nos ori
gines, mais ces travaux participaient de l'idée du-
mitiutile tte l'r-ftuque; c'étaient comme des protesta
lions contre ce qui existait. des machines de guerr<
pour détruire, mats ce n'étaient point encore des ma
tériaux pour la construction.

Aujourd'hui il n'en est plus ainsi. Grâce aux in
vestigatiom patientes, infatigables de la nouvelle école
historique, nous possédons des lumières nombreu-
ses , fécondes sur nos origtnos ; le chaos a éio dé-
brouillé et lalumiÀre commence ii se faire. Tout le
monde connaît Les travaux de MM. Thierry , Guixot,
Sismondi, etc. qui ont retrouvé les anciens titres de

î '=r=« Notre
«i ittvf , K..U.C a thau. nota» ns >O«HUM~. ^T

un peuple sans passé , sans souvenirs ; toutes tes doa
leurs, tous las sacrifice» de nos père* nom paB été

mm «ï M inrt labeurs nous ont profité , c'est à
la condition que les noires profileront, à leur tour.
à nos neveux. Celle connexion intime de re qui est
avec ce qui fut, voilà ce que l'histoire , pour être la
leçon du monde, ne doit pas perdre de vue. A ce
prix elle devwiKÏra une haute el cousolante leçon
philospbiqae, alla cessera d'être un amusaauiai po*r

grandi •ufaott, ose distraction a.asrpii.e a.'u-
iage des OSNV

Ce raracu-re de loula vraie ai grande histoire ,
quel que «ou son étendue, générale, détaillée, abré-
gée ou particulière, nous parait Atre surtout celui
du livre de M. Otaneaus, et c'est ce qui a fan le
charme pour nous de cette lecture. A lire son livre,
on sent que l'auteur appartient â cette forte géné-
ration d'hommes qui prennent la vie au térieax
comme un devoir plein de noblesse et d'élévation,
qui, rempli ftdi'lement, redonne à l'homme tes vrai»
titres. Aujourd'hui, par ce temps malheureux do
scepticisme, d'égoïsme, par ce sauve qui peut général
alors que l'idée générale est «a r̂irita aux iotérént
mesquins du jour, qui ne peuvent pas même , par
une juste punition de toute déviation morale, étoar-

notre histoiro, redonné aux faits politiques, moraux
leur ra.aac.tArn, tour importance. 1 ne histoire de France
estdevonue possible; mais pour être possible, ello n'en
est pas moins difficile, car l'abondance des riche»-
set» embara&se In où la stérilité désespérait jadis,
Cependant les difficultés n'ont pas rebuté les travail-
leurs; chacun s'est mis à l'œuvre avec son idée à
lui, ses pensées systématiques; et pins d'une histoire
a été composer plutôt dans l'intérêt d'un parti, d'un
point de vue étroit, exclusif, mais même dans ces
histoires ainsi franchement partiales, il est impossi-
ble de ne pas reconnaître la trara des études sévères
[\a'\ ont été faites. Uo cette divergence d'apprèciatioi
résultera sans doute plus tard une vue d'ensemble
plus exacte. plus vraie. parcequ'elle aura été plus gé-
nérale et qu'elle aura été obligée de prendre en con-
sidération toutes les inspirations du passé qui se réq
flètent dans celles du présent. Le moment n'est pas
encore arrivé pour uno grande et complète histoire

diro, il est bon do rencontrer de ces protestations
éloquentes contre une fausse direction qui a la lon-
gue peut cire funeste au pays. L'élude de l'histoire
de notre pays, faite de haut, peut contribuer à con-
jurer ce mal et, fions ce rapport, le livre de M. Oza-
neaux vient à son temps.

Son mérite principales! donc pour nous ce que nous
appellerons sa haute moralité; c'est cette appréciation
•îatle et chaleureuse cependant des faite du passé;
cette observation de tous les progrès accomplis se rat-
tachant aux progrès précédents, el montrant cette
filiation consolante des conquAie* politiques, morales,
roligteuses, littéraires et artistiques, procédant avec
un ensemble majestueux et plein de force. Uien de
heurté', comme dans tout ce qui est appelé ii durer;
rien de forcé ; point de ces coups de théâtre qui
émeuvent un moment, mais qui ne laissent rien après
eux. Notre histoire procéda avec plus de calme el
do véritable grandeur: le bruit n'est pas la gloire.
Nous sommes fiers à raison de tout ce que nous
avons conquis ; mais à bien dire noire grand mé-
rite ou noire grand bonheur c'est d'être venus les
derniers. Ne soyons donc pas ingrats : toute his-
toire qui prétendrait, pour notre plus grand amour
propre , improviser h date fixe notre ttat social, no
serait pas une histoire. car elle no serait ni vraie,

courant M.
vernement par le vaisseau l'Inflexible. Cette dépêche
annonçait à l'ambassadeur le départ soudain de Lon-
dres du prince Louis Bonaparte. Ka'ergis avait offen
la couronne de la Grèce à quelques notabilités appar
tenant à des dynasties déchues, et notamment au prin
ce Louis Bonaparte.

M. Caletti a répondu h la note que sir E. Lyons lu
a remise de la part du gouvernement britannique ; Ii
ministre soutient quo dans les différends survenus en
tre la Grèce et la Turquie, le gouvernement grec n'i
pas joué le rôle dagress-'or , que la garantie politique
des puissances existe toujours et que lo gouvernement
erte est toujours pr<V -i accorder une réparation à lp r t e j | p
Forte Ottomane. pourvu qne M. Mussurut no revien
ne pas A Athènes. Jfiairtl» d Augslnury.)

— M. Martin, possesseur d'une immense fortune

ni juste, ntmémeadroîto : l'oubli du cœur n'engendre
qu'oubli et pour nous élever un moment, nous nous
apprêterions une triste chute. On ne ment pins au-
jourd'hui au passé cl historiquement parlant il n'y a
plus de parvenus.

M. Ozaneaux s'est bien gardé de cette infa tua lion
pleine H'in r̂alituik1. Dans son livre rempli do faits, de
niiu vr2*!*»pnl dignes du ce nom , qui ont laissé trace
après eux, il s'attache à constater col enchaînement du
passé et du présent. Comme il le dit quelque part :
" La liberté et légalité ne sont pas de moderne in-
» vent ion; nos pères connaissaient comme nous leurs
» droits et leurs pouvoirs ; toutes ces idées dont non*
n sommes si ri?rs avaient cours alors, avec unedif
» féreuce seulement dans le nombro do ceux qui pou-
D vaient les comprendre et «avaient en profiter, A

Oui, sans doute, aujourd'hui le nombro des intelli-
gents et des voulants s'est accru, mais n'est-ce pas
aux efforts de nos pères, à leurs combats, à leurs souf-
france» , ù leurs sacrifices quo nous en sommes rede-
vables? Ne détruisons pas le passe * i soyons bons fils,
si nous voulons être bons pères i notre tour.

C'est celto reconnaissance vive, chaleureuse pour
te passé qui nous plaît dans M. Ozaneaux. Ce n'est pas
seulement de la justice, c'est encore de l'habileié; car
l'histoire ainsi envisagée y gagne singulièrement en in-
térêt et en vérité. Ce n'est pas une suite de hit» isolés,

i connesii'M. '<>>•& table de matières eDipb t̂iijue-
ment ou froidement amplifiée ; c'est un drame vérita-
ble avec son unité d'action, ses peripétics^sondénoue-
menl qui finit aujourd'hui pour rocommenenr demain.
NDUS voyons clairement d'où nous sommes partis, où
nous aboutissons. Si, par exemple, nous jouissons A

I colle heure .lu régime municipal, nous savon* où en
retrouver l'origine: l'histoire des municipes romains,

de France: il reste bien des points à étudier ou à
mettre en saillie plus vive. L'accord et Vharmonie
ne sont point nées tout à tait, mais» chaque jour

•mon approchons. .
En »it*>ndant que ce moimmoiil paisse 4""*» ôrii
la glaire et a l'instruction de noir» yû3i>, tout

les tentatives qui vulgarisent .es progrès accomplis,
|iit popularisent les faits historiques, qui font faire
ies progrès aux études sérieuses de nos annales
méritent d'être accueillies et saluées avec empresse-

lent : elles partent d'une ambition trop noble pour
qu'on ne les reçoive pas avec recomiaissunce. Faire
:onnaître son pays, montrer la tradition de toute»
es idées nobles, élevées, quo les générations so
sont léguées avec une religieuse fidélité, les fils ajou-
:ant toujours au dépôt laissé par les pères, de telle
sorto que l'œuvre commencée n'aille pas défaillant,
mais s agrandissant chaque siècle; fairo ressortir
cette puissante solidarité qui lie le xre« siècle aux
siècles précédents et qui par le passé fait pressentir
l'avenir, n'est-ce pas là uno noble tàcho qui mérite
dignement les sympathies de tous? L'histoire en effet ne
saurait se reduin-, si elle veut être digne de son nom ,
à une nomenclature, sèche et aride de faits, à une
chronologie froide, à un inventaire triste et misera
blc qui ne se recommanderait quo par son exar.tiimta.
Ce n'est là que le squelette de l'histoire; mai* il faut
l'animer; ii faut que l'écrivain vous fasse sentir cette
Ame nationale qui bal, palpite, qui veut, qui aima.
qui gronde. qui so sacrifia ai poursui: , à travers
mille'pénis , mille révolutions sa mission, et qui vit

Brriiortalaeeiriaodn.el membre du parlement pou
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tour etar» qui • ? 1
Nais ca -wérûe, c* grand nu

lubscuru .
o do reconnaissant

phie est un v
qu'elle ne doit 1.:......

pnnr h |imf n t i p i i II n ni -tnii-rr-fîTi* "
DSMUMr à .'tistoir* la ^.p.u.ioruio morale, moatrer la
chaîne qoi lie UMV à Umr 110» annales, c'est d*1}* beau-
coup, t'en presque tout, l'our <Hro obligatoire ce
iruriie n'est cependant pas commun , mai. M. (>za-
i>eaux m* s'no esi pas contenu*. Il a voulu mieux qu*' comprendre et
cela ci plus «on ambition a été haute, mieux au*»3i il a amélioration im;
réassi. Kcrite d un suie animé, ssns faux ornements,
plein de chaleur juvénile, «.ans emportaient ni longue
ni déclamations froide?, qui fait mieux i«alir tes inspi-
rations du unir sans le* exagérer, son histoire fait
aimer te peuple dont elle raconte la vie. Modérée et
calme» l'histoire de M. Ozancaui ju*;e avec ou r a r c

boa sens le* querelles religieuses, politiques; tenant
la baiaoe* Agaic entre le* opinions diverses et appli-
quant une tolérance intelligent'̂ , file n'a ni analhèntes
impitoyables, ni exaltations furieuse** ; elle ne réhabi-
lite pas à grand fracas ce qui fui mal, ce que le bon
sem a condamne. Elle veut être vraie, impartiale,et
elle réussit à l'être.

Un autre mérite de cette histoire, qui lui donne un
aurait particulier, c'e»t ce qu'on est convenu d'appe-
ler aujourd'hui couleur ïocalr. Main aux rebours des
faiseurs 'le livres, qui visent plu* à la quantité qu'à la
qualité, M. Ozaneaux en use, mais il n'en fait pas abus.
Les lieux où se sont passes de grands faits historiques
«ont décrits par lui avec exactitude. non pas sur des
ouï-dire, mais on devinerait, si on ne le savait, que
(auteur a vu let lieux dont il parle et qu'il 1rs dessine
parfaitement les ayant eus sous les yeux. Ces cadres des

scènes de notre Uisioiro ainsi refaits avi*c
prêtent un charme de plus au récit. Qui n'a

éprouvé l'effet qu'a produit sur l'Ame la vue des lieux
où l'humanité a eu un de ses jours de combat, de lutte
•t de triomphe? Sans vouloir matérialiser l'histoire,
les lieux où elle s'est accomplie, quand nous les con-
naissons, nous la retracent plu* fortement; un acci-
dent de terrain , un nuage qui passe , un rayon de so-
leil qui illumine le paysage , tes mille détails d'un «île
nous rendent comme spectateurs ni acteurs des faits
déjà vieil lin. Iï historien qui a vu pour nous, qui a senti
|>oor nous, nous associe à ses émotions en nous re-
traçant fidèlement les lieux où tels et tels faits se sont \
réalisés.

L'histoire de H. Ozaneaux nous offre encore une
autre innovation qui facilite l'élude de nos annales en
y introduisant plus d'ordre el de méthode. Au lieu
d'accepter les divisions ordinaires soit par règnes soit
par races, l'auteur a préféré adopter une classification
nouvelle. À regarder de près notre histoire, il a vu
que les grandes périodes s'accomodaient assez de la
division par siècles, et que cette classification des épi-
sodes de nos annales, en simplifiant les divisions d'or-
dinaire adoptées , avait surtout pour avantage de met-
tre plusd'ensemble, plus d'unité dans notre histoire. Au
lieu de couper à chaque instant le fil des événements
de ne voir que des rois qui furent si rarement initia-
teurs et de rapetisser ainsi le. drame de l'histoire aux les historiens qui,
proportions de la biographie d'un homme plus ou cette loi féconde.
moins obscur, M. Ozaneaux a préféré voir le peuple,
la nation, c'est-à-dire l'unité au lieu des détails et
avec la nation les crises les plus importantes de son
existence de quatorze siècles. Ces halles à travers les
temps dont les colonnes miUinires sont des siècles qui se
succèdent et qui permettent de jeter un vaste coupd'œil
sur l'horizon qui TOUS échappe et sur celui qai se pro-
jeté devant vous a un Grand avantage. On voit de haut
et par conséquent d'une façon plus complète ; on em-
brasse 1"ensemble et l'on comprend mieux les faits
accomplis. C'est là, nous le croyons, une innovation
heareuso d'autant plus que l'auteur n'y attache pas
une importance systématique prétendant que chaque
événement finit à jour fixe, (jiio char]no siècle a
sa tâche exclusive. Non sans doute; mais puisqu'il
faut dm divisions pour soulager l'esprit, celles-là of-
frent tous les avantages des anciennes divisions sans
présenter leurs inconvénient*.

Malgré le cadrn resserré qu'a adopté M. tonneaux,
puisque son histoire de France «si renferméo dans
deux grof volâmes (do 117H pages], cependant tous
les faits importants sont traités avoc «ne «tentiur con-
venable et présentent ainsi un ensemble satisfai*.»!,
Kien de Ce qui a exercé uno influence décisive sur
affaires do paya n'est omis elle» développements

.̂ sdevancîerssurttMt*!*? ycisU
ri> ont été mis à profit par l'ao-
..uni <1*» aperças neuf* q«J font

niieui apprécier les faiu. Dee coatplémi I uni
été ajouté* par lui ; ainsi de nombreuses notes géogra-
phique» , renvoyées au bas des pages indiquent la po-
sition exacte de» lieux et permettent de cuivre avec
ulus de suite l'ensemble des faits dont elles font mieux
comprendre et saisir I enchaînement. C'est là une

,r l'histoire sans la géo^ra-
-<ui erre au hazard, alors

:. junt avec elle nulle incer-
titude cl qu'elle doit guider le lecteur et lut tracer net-
tement Sun itinéraire aussi bien à travers l'espace elle
temps qu'an milieu du dédale dea événement» accom-
plis. On tableau comprenant la «me dea traités depuis
les bataille* diplomatiques qui suivent, closent et pré-
pares)! quelquefois le» véritables batailles ; un résumé
de» grande* rencontres des nations rivales qui déci-
dent par le fer les difficulté» que l'habileté des négo-
ciateurs n' • pu terminer ; une chronologie exacte
dm assemblées nationales qui, sou» différent» titres
et avec différentes attributions, participaient a lad
miuistratioo des affaires publiques et préparaient
ainsi nos assemblées délibérantes, montre qu'à toutes
les époques de notre histoire la nation , à travers set
révolutions, ses progrès, et à des litres inégaux débal-
lait plus ou le moins ses intérêt* vis-à-vi» de la royau-
té. Celle chronologie, simple rappel à la fin de l'ou-
vrage , est développée dans le corps du livre qu'elle
résume sous ce rapport d'une façon caractéristique.
Ce soot là d'heureusea innovations, d'indispensables
compléments qui donnent uu nouveau prix au livre de
M. Ozaneaux.

Tel est le livre de M. Ozaneaux que nous avons bien
imparfaitement fait connaître. Il y a un grand charme
dansss lecture, qui porte avec lui une solide instruc-
tion, Destiné dans le principe à l'instruction de ses on-
faols, ce livre a eu tout le bonheur des travaux sé-
rieux, élevés qu'un père entreprend pour ses fils. C'est
lit une source d'inspirations trop généreuse pour qu'elle
avorte chez H. Ozaneaux moins que chez tout autre.
Du reste , son livre a eo Corse le meilleur comroen-

« w .'nV'ûr^ i"'l""bo» * *»P«w « fer et à hélice. le
BONAPARTE , sortait des ateliers de MM. Benêt et
Compagnie de Lu Ciotat, et de la force dr t2O che-
vaux c i , ,,,iotl
être r.-u p o r .
pour M.n ,, „,,.
lin. MM. les voyageurs uuuiuroiu a bord ik ce beau
navire loua les «ou» et louuisloscoaimodrtés désirable».

Ce même bateau repartira de Marseille pour Baslu
le 1" juin . à 9 du matin.

«tor». L« «...ivolk roustraolea do b*m paqtufeol i npeur m
fer i€ CoMi <<• Toril. >9Wtl éawiu l s U MrvtM rentier m
Ire ks cbsUnoau frauçaifl et llattea.

Le bateau à vapeur LA I.ETI/U partira de Bvtia
pour l'ortotoi res le î juin , jour de l'arrivé* da £oa*v-
Kirlt de Marseille , à 4 heures du soir, et il repartira
de l'ortotorres pour llastia le 5 à 4 heures du soir.

i- b.iUM [F. COMMERCE DE BASTIA.
juivr de l'ar-
*f* du soir ,

, - J à 7 heures

m bateau à vapeur partira de Battis pour les bains
de Fiumorbo le 6 juin prochain à » heures du matin ,
si toutefois il y a un nombre suffisant de passagers.
HM. les baigneurs sont priés de se faire inscrire avant
la 6a au courra.

taire qu'il puisse avoir ; ce commentaire est vivant
c'est l'auteur dont nous sommes habitués a apprécier
depuis quelques années, dans les visites que ses fonc-
tions l'appellent à faire à notre pays, toutes les dou-
ces et brillantes qualités. M. Ozaneaux aime notre pays;
noue hospitalité lui est bonne et il a pu se convaincre
que nous n'étions pas non plus indifférents ou oublieux.
Dans quelle autre province après tout pourrait-on
mieux apprécier qu'ici ce qui fait un des plus beaux
litres de l'histoire de France de M. Ozaneaux, la
reconnaissance payée au passé à ceux de nos pères
qui furent grands et nobles : ici les sentiments de fa-
mille sont encore vivaces; comment dès lors ne pas
aimer un livre qui paie au passé de notre histoire, un
noble tribut de souvenirs affectueux qui devient un en*
courageœent pour l'avenir. L'humanité est une

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

Livoarne, 13 mai bal. à vap. Lelitia, de 74 tx , c. Lo-
ta , passagers,

t'olloniea, 15 id. briek-goCI. Assomption, de 8i u , c
Gianelli, charbon,

r'ollonica, 15 id. go«l. Cheval Marin, de 56 tx, c. Muti,
charbon,

iiéne», 15 id.bceuf Jésus Marie, de 18 tx, c. Basw ,
riz,

Marseille, 17 id. bal. a vap. Commerce de Baitia , et
104 tx , c. Bogliani, diverses.

Propriano, «7 id. mislick St Vi Ferreri, de 30 U, c.
Ballestini, bois.

Toulon . 17 id. bat. à vap. de TElat Liamone, c. Co-
rcil, heut. de vais.

Marseille , 17 id. brick-goel. Assomption, de «» U , c.
Oliva, farine.

l.ivourDc , 18 id. b»t. à « p . Télégraphe, de 53 tx, c.
Bertocci, blé.

De la plage, 19 id. gosl. Assomption, de 17 Ix, c.
Guaitella, bois.

St Florent. 19 gond. Hiver de 10 Ix, e. Antonomi.
écorces.

Marseille , 19 id. paquebot Eurotas, de 160 cher. c.

famille dont tous les enfants sont solidaires H
les historiens qui, comme M. Ozaneaux, font ressortir

P. R.

A LA LIBRAIRIE FABIANI
BUE DKS JÉSt'ITES, A BASTIA.

DE BUFFON.

22 volumes in-8", édition Pourrat, dont 20 volumes
de texte et 2 volumes de plans. Prix an lieu de
85 fr. 50 fr.

Legras, lieut. de vais, dépêche».
Du Cap-Corse 2 gondoles, chargées de vin et bois,

DÉPARTS.
Aleria , 14 mai, balan. V« de Monteoero, de 75 U , c.

Faccini, en lest.
Aleria , M id. balan. Sle Julie , de 74 tx, c. Faccioi,

en lest.
Marseille, U id. paquebot Bastia, de 190 cher. c. La-

croix , licut. de vais dépêche*.
A la plage, 15 id. gofil. Assomption, de 17 tx, c.

Guailetla, en lest.
A la plage, 15 id. buiuf Conception, de 22 u , c. Osé,

en lest.
A la plage, boeuf V* des Carmes, de 18 u , c. Ficalo,

en lest.
Uvoorne, 15 id. bat. à vap. Télégraphe , de 53 tx, c.

Bortocci, passagers.
Livourne, 15 id. mislick Assomption, de29 tx, c

Alessandri, en lest.
A la plage, 15 id. goCLSt Joseph de 38 ix, c. Bonelli.

en lest.
MEUBLES A VENDRE

POUR CAUSE DR DÉPART.

S'adresser à M. Allamann , inspecteur des postes
' - - ""-•* K' étage, sur la Traverse.

9 »
JECBi 37 MAI 1847.

A la plage, 15 id.
Thters, en lest.

Assomption, de 49 t x , e.

MQIT.B« V.I.ERV TORES.
rentre Sanlia HMannUf

(entre limita et Livourne.

A la plage, 17 id. mistick Miséricorde, de 4» t x , c.
Gabrielli, en lest.

Rio , 19 id. brick-eoel. Charité. de Bl l i , c. Grasso,
en lest.

Rio, 19 id. brick got'l. Belle Catherine, de 62 tx , c.
Gianelli, on lest.

Livourne, 19 id. bal. à vap. Télégraphe, do 53 tx ,
c. Bertocci, passagers.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

Ift bateau t vapeur LE COMMERCE DE BASTIA,

(rirai,

L INSULAIRE FMNÇAIS
JOIUNU. IMH.UMM h Ki ijr.ÉHV!KE. — Y VA U I K I) ANNONCES LÉGALES.

PftIX d« I AJMMMSBent pour U Cène •
On t'abuwe à Bataiaaa boreaa du Journal

U fan 1:
la Continent français 18 fr. p.'ir an — Pour l'Etranger 30 fr.
ii'* Victoires 46 ' place delà Bourse] onTon reçoit le» atmeaeet.
>n affranchie* seront refasses.

BASTIA (u«se).

U tribwi» letMMive n'offre qua nea d'intérêt. U
efaambr* de* pairs a adopus le prejtt de loi ser l'orga-
nisaiio» nuveUe à donner an cataaiue de St-Dems.
C'eu an fond aae asaet petite atone pour laquelle ou
a fan araasl brait es dans InqsssM ropaaeiltea a albct»
d» »oir une caastpitaiiw «sur» l'indépendance tfe la
religioo et une arrière pensée de créer un clergi of
aciel, «oui la dépendance du pouvoir temporel. U
projet de loi est beaucoup plus modeste et les décla-
rations dn gouvernement lui ont rends oa plutôt
maintenu le caractère qu'il n aurait point dû pardra.si
l'esprit de parti pouvait rester calme et impartial.

Au Palais-aWatbon. le règlement définitif du bud-
get de 1845 * donné lieu k des débals vifs,
mais ne présentant pas cependant un grand intérêt.
Las travaux des chambras marchent rapideasent, et a
II dernière séance, quelques députés ont réclamé la
discussion prochaine du budget de 1818. C'est la un
indice de Fatigue et d'impaiience-

Peu ou point de nouvelles iaièressanie*. O'Coooel,
ec grand agitateur de IIrlande, vient de mourir i
Gènes, au aramew ou il t'apprêtait à se rendre, à
Rome, oo il espérait paiaer de nos»elles forces pour
reprendre sa lutte «être l'Angleterre, au nom cl dans
luyorét de son pavs. C'est là ane ara'ode existence
aMement remplie, et qui laissera u vwde imams»,
irraporable peut-être dans ceitemslhtureiue Irlande
opprimée depuis si longtemps. Il sera difficile de rem
placer OConnel et de retrouver, ponr un autre, l'im
mense ascendant qu'il exerçait.

Les dernière* aoawlla* 4* ïaiiijani saiisfaisaalaa
La population traquée dans ses derniers retranche-
menu , presque inaccessibles, aa haut d une pvra-
mide de rochers coupés à pic et n'offrant qu'un che-
min perpendiculaire, si on peut donner ce nom à u
sentier qui n'offrait d'autre point d'appui que des ra-
cines et des crevasses dans lesquelles on plantait des
jalons, a nni par se souniêUre, par rendre sos fusils et
reconnaître le protectorat de la France. De son coté
la reine Pomaré, vaincue dans sa résistance el dam
ses bouderies, est rentrée , elle aussi, à Papeïti et
reconnu le protectorat. La tranquillité est donc réta
blie et nous pourrons désormais jouir paisiblement de
avantages que peut offrir a noire navigation ia posses-
sion de ces Iles dans la mer du sud.

L'expédition du maréchal Bugeaud dans la Kabllie
insoumise, n'a point rencontré jusqu'ici d'obstacles.
Aucune attaque n'a été faite contre nos troupes et
quelques soumissions nouvelles ont eu lieu. Cette pro-
menade militaire aura donc, noo» l'espérons, d'ex-
cellents résultats pour la colonisation de l'Algérie et
complétera ainsi l'œuvre de pacification déjà accom-
plie pour la partie la pins considérable de cette région
de l'Afrique.

qui peot parfaitement soutenir la concurrence avec
In bateaux de l'État, pour less)ueU l'argent n eut point

pargné. Tout sur le HonaptirU est d'une grâce èlé-
:im< , coquette , et les nneasWenx visiteurs qui l'ont
isrcouru en revenaient enchantés. Ce bateau réunit
linsi tons les avantages ; ta vKewe réunie au confor
ible.
Nom ne poavons donc ^'applaudir de nnuveau

UX efforts et aux sacrifice* faits parla compagnie
~alery pour atteindre et mostiplier les relations entre

a Corse et le eoniineni français, et nous ne douions
pas que l'établissement do cet nouveaux bateaux. le
Bonaparte, aujourd'hui en activité, et le Comte de
Fan'j, ijni pourra commence* ?eî voyages 4 la Rn de
juillet, ne rendent plus freqtenit, par les commo-
dités qu'ils offriront et par la vitesse que l'un d'eux

déjà réalisée, les voyages antre notre tle et Mar-
seille. C'est la nu résultat qel témoigne trop en faveur
de la compagnie Valéry pour que nous ne soyons pas
heureux de te constater. C'est, en définitive, notre
pays qui en recueillera trios ht fruits. Les journaux
de Marseille , de toutes les nuance», se sont plus à si-
gnaler ce nouveau service , ou plutôt l'extension qu'a
eçue l'ancien et cette justiee payée par la presse de

Marseille est parfaitement méritée.

sano. Les soixante-dix passagers arabes qa'il assenait
i MarseWe, après av.xr reçu à 8art*ae tons les secours
que lear état réclamait. ont été dirigés «en Aiaecia,
ou ils soni arrivés la semaine dernière. Ce ton* a*
qu'on appelle des maures, e'esi-a-dire descendant*
directs de la race primitive arabe, ils apparùeaneM
en grande partie à la province d'Alger ; ils rwicnaeat
lous du |>elèrinage de la Mecque, c* g> leur dosaie ,
dans leurs tribus , an caractère de vénération et une
grande i>ttrl d influence. Il ont été ici l'objet de* pUw
grands égards de la pan de la population et de celle
de I autorité, tirace aux loin* de M. le conseiller rem-
plissant les fonctions de prèfel, ils ont été logés et
ncurn; et prendront pintgc demain «r t« baijiwbot-
poste de la correspondance, qui les conduira à Mar-
seille. Il raconteront, disent-iU ï leur co-rétigîonnai-
res, le bienveillant accueil qu ils ont reçu dans cette
Ile française. t Jottraaf it 1* COTM. )

BASTIA. —larmurraïF FABUKI.

Le bateau à vapeur le Bonaparte a tenu complète-
ment ses promesses. Parti de Marseille, mardi, à neuf
heure» et quart, il est arrivé ici hier à cinq heures el
demie, cinq heures avant le bateau de la correspon-
dance. Et encore le Bonapartt s'est-il détourné de sa
route, pour aller, par exception , déposer des vova
geurs à la Ciotat, ce qui lui a causé une heure au
moins de retard; c'est donc une avance de six heures
qu'il a en sur le bateau de l'État. C'est déjà la un ré-
(ultat magnifique et qui témoigne de la bonté m de
la force de sa machine. Ainsi les promesses faites n'ont
point été trompeuses.

Quant an bateau en loi mAroe, il est on ne peut plus
satisfaisant. Su forme est élégante, gracieuse et sa ma-
chine est superbe. C'est là une construction qui fait
le pin* grand honneur i ses habiles constructeurs ,
MM, Barnea et Vence. L'ameublement de* prsmiè
res et des seconde* est un des pins remarquables
que nous lyons m SOT do* bateaux d* commerce et

D'après les dernières nouvelles qui non» sont arri-
vées de Livnurne, les scènes de désordres que nous
avions racontées ne se sont plus renouvelées. Le pre-
mier momenliVexaltation pas*6, on a compris à son vé-
ritable point de vuela nouvelle législation sur la presse
dont le ^randduc vient de doier la Toscane. Le3 nou-
veaux dro>is accordés sont M progrès sur le passé.
L'esprit libéral qui a laft accorder les concessions a
'opinion publique, veillera sans aucun doute à ce que
les conseils do censure ne compromettent point par de!
exigences déplacées la part de liberté accordée. La
discussion des actes de l'autorité, calme, modérée por-
tera avec elle ses fruits et c'est un immense avantage qui
de pouvoir obtenir ane Irrbune §» é'ro'te soil-ello rt'm
l'on puisse, même avec de grandes réserves, aborder I,
discussion des actes de l'autorité. L'opinion publiqo
a une grande force , et elle se fera sentir en Toscan
comme ailleurs. La mesure, dont nous parlons, avai
été, au rento r.arfvi-!-cr.: ..-.cueillie à Florence. A Li-
vourne on est revenu du premier moment d*entrât-
nenieni pc-ji ftro irréfléchi, et dont nous avions blâmé
l'expression tumu!iueu$e. C'est surtout pour une ville
de commerce que convient la tranquillité. Il importe
de ne point éloigner le commerce qui ne peut vivre
el prospérer que dsns le calme. On l'a compris i Li-
vourne et nous en sommes heureux. Les ennemis de
l'affranchissement do l'Italie comprendront qu'il faut
même renoncer à I' espoir coupable qu'ils avaient po
former de voir des tronhles compromettre les réfor-
mes attendues et donner raison aux craintes inté-
ressées de l'esprit rétrograde. Les nobles exemples
donnés par l'illustre Pie IX, par le roi de Sardaigne
et le grand duc Léopold porteront ainsi leurs fruits. Les
populations intelligentes de ces pays prouveront, par
leur modération même , que le moment est enfin ve-
nn pour leur gouvernement de s'associer franchement
aux progrès sage» cl raisonnables que réclame l'opinion
publique.

NOUVELLES DIVERSES.
— In événement déplorable, qui a failli coûter la *M

A la reine des Belges, est arrivé sur le chemin de far da
Verviers. Voici en quels termes \'Indéftnàanrt Bet^t
rend compte de ce triste acctdt-ai :

« Nous avons à annoncer un déplorable événement.
«S. M. ta reine, partie ce matin pour conduire le roi

jusqu'à Verviers, devait être A» retour aujoaru nui à
cimj heures. Comme il y avait ou quelque retard 4 'a

station do Verviers, In convoi qui ramenait S. M. mar-
chait assez rapidement ; arrivé ît la hauteur do la sta-
tion d'Ans t il a , parnt(-il( été rencontré, précisément
à I iiitersection des deux voies, (>jr le convoi parti de
Bruxelles <i onze heures.

a Le eboo a été tecvibU ; riiMuu unit à& tuib) que
notre reine n'.i reçu aucune contusion, mais il n'en a
pas été de môme de toutes les personnes de sa suite,
et c'est avec douleur que nous avons appris que M. lé
général Chnzal a été assez grièvement hleaaé ; il a, dit-
on, une cote enfoncée; on nous a toutefois assuré que
son eut n'inspirait pas de vives inquiétudes.

0 M. le général n'Hane a reçu une contusion à la
tète. Vin des fourrier» dn palais a eu le bras cassé.

0 S. M. est arrivée ce soir au cMteau de Lielten.
«M le Général Chaial a été transporté à Liège.
• Ce cruel événement a eu lieu entre deux et trois

heures de l'après-midi ; une locomotive est partie itn-
nw*««!cnîcr.;, ).«. teui ù'tine ieure de la reine pour le
roi, qui devait passer la naît à Deutr ( Cologne. 1, et
qui aura reçu la iris te twuvdUâ vers sepi heures du

r.
ti La reine a été admirable de dévouement et de

tranquillité d'esprit.
a La personne qui nous donne ces détails a vu les

voitures du convoi royal qui ont te plus souffert : elles

— Par ordonnance du roi, rendue sur la proposition
de M. le ministre de l'instruciioa publique, M. Lucien
Delacroix , d'Ajaccio , proviseur au collège royal
de Rennes, a été nommé chevalier de la légion d'hon-
neur.

— Par décision de M. le ministre de la justice et d<*
culte» , un secours de 3,fK>0 fr. a été accordé pour les
réparations à faire 11 église de Cauro.

— Nous avons inaoktéj&uuM brick ottoman, I
», ayant touché .00 des récifs sous-marin

ont des parties littéralement broyées
» C'est par un miracle providentiel que l'on n'a pas

de malheurs plus grands encore à déplorer. >
MADRID, 9 mai. — Le i de ce mois, lorsque la reine

renirait au palais après sa promenade, deux détona-
tions se firent entendre dans la rue de Alcala au mo-
ment ou S. M. passait. Dans le premier moment, on
les attribua a des pétards placés sous une voiture , et
auxquels des enfants avaient mis le feu, ce fut du
moins la version de plusieurs journaux de Madrid :
mais d'après les investigations de la justiee, il paraî-
trait que ce sont des coups de pistolet qui ont été tirés
pt qu'ils étaient diriges contre la reine. Un rédacteur
du Cltimor Pubtico , M. Angel de la Riva a été arrêté
préventivement, ainsi que plusieurs autres personnes.
M. le ministre de la guerre esl revenu d'Aranjuez à
Madrid , oit l'appelait, dil-on , la marche de l'instruc-
tion relative îi cet attentat.

ALGER , le 9 mai. — La colonne expéditionnaire dir
rigée sur la Kabylie se trouvait campée le 7 au soir
près de Dra Khorouch, a 12 kilomètre» avant Sakba-
mondi et à près de 40 kilomètres d Alger.

M. le maréchal avait rejoint la colonaa versais: heu-
res dn soir, suivi do ses aides-île camp et officiers
d ordonnance, et accompag.i< de MM. le* nénéraux
Lechêne , Gentil et Blangini, aiiut que de H. I* co-

!

y
des Monad. avait eteU'exhooer dans le port de Tiz- Lionel Daumas. directe»-'central des ««sires arabe*.



t s'être

vant de •*— M. le «récriai gouverneur-général
porter nr Bougie, a adressé uni- proclamation à toutes
Ici iribiu de la gratfde n U < da 1'Uaad-Se.hel M de la
Sounimu, «iû*i qu'à celles du nord de Sèûf et da* eo-
TiruM de Bougie.

Le» dernière» BOUT elle» ti» ces contrée* nous oui
apprit que sur plusieurs point» le» partisan» de la

*te parlesdiMidensque
I i, I.I ajtUMat* «t a lear lele la • « dtsam cfcérif

Maaiat •Mohammed. No» aaw» réclamât à araada cru
la Btaiaae* de no» colonne» pour mettra Un i cette
«jurebie.

— On ««nonce comme positif le mariage de M. '"

aare qu'on a k m a M. le axocureia-du rai ,
[oVqaBder l'aMoriaaiien Je (sirwmourt- calenlaal.

— !-f prince Louu-ltapolèon-AchîTte Murai, fils de
Joâchim Murai, ancien roi de Naples , H de Caroline

IBonapartr, mer de l'empereur, est mon en Floride,
le jeudi i 5 avril, à l'âge de W an», daoa sa résidence

i Je&ei »ûa Ces»*;
Après un expablon d'Italie, la famille de liatral s'é-

tait réfagiée a* Aulriclx ; le prince y resta jatqu'en
I8JI , époque k tao/telle il s'embarqua pour Us Etats-

IUUS , qu'il n'a jamais quittés depuis , si ce n'est pour
[faire au court voyage en Europe.

Naturalisé Américain , il vivait Iras simplement el
Mail attiré l'eanue de toute» les personnes qui le

Homme de premier mérite, — littéra-

re«utk>n fol il tar divers poicu
| de lm capital*. Au domicile do la plopart d'entre
on troova aussi difftreows pièces qui ont été saisie* ,
4m ieriu •* d*s leuraa ils uiure i dévoiler l u pro-
jet» »li*n* îr> d'un* wmœ'mtàm <fc»t l « prineàpaui.

4 l
jet» »li*n* îr> dun* wmœmtàm <fc»t l « p
membres sont désormais placés u n U main
justice

annonce comra* positif e fi
fl<'Chateaubriand t m M"" K<>camier. I. Ab-

connaissaient.connaissaient. Homme de premier m , d
teur distingué , auteur de diSérenls outrage» fort

sur les .nstiluùoni américaine., il déploya*!.
baye-an-Bois a a» air de «le iaaccautamé. M. de •mm*, sur les instiumu... .».=.. t . —r ....
Chtwaabriand a T* aa» et • • Reeamier 13. On sait aurUMU dans la conversation, un charme el une èru
qae depuw 30 an», I illustra écrivain et sa célèbre duion exlraordinaire. ; il «lait, d'ailleurs, dune ex
amie avaient conçu 1 un pour I autre un de ces senti- caolticilé de caractère qui donnait a u vie la couleur
ment, qui ne s'éteignent qu'au tombeau. Le mariage '* P1"* romanesque.
irai va avoir lieu en csi la solennelle cnnw.rMKm. a— obrtques ont eu lieu. le 17 avril, à Tallahaaaéej

. , , É un concours immense d*amis l'a suivi jusqu'à sa der-— Le Poi/y-AWsdo 7, en s*occupant de ta question
que soulève l'abondance rtea espérw pn hussie, con-
state que 1« mines de l'Ourat ont produit, en 1844,
1,733 puds, soit 27 tonneaux mi quintaux d'or. \jk
prodoction totale ne serait (Mi-vée , de 1819 a 1tH8 in-
clut, à 11,115 purfs qui rfprt'seme une valeur d'envi-
r*m**.MHt,O«M)iiv.MeiH. lin tiers seulement de cette
somme «si cevcou à la couronne, les deux nuire» tiers
appartenaient a des particuliers. 10 millions de liv.
•rtflrt. i peu prés ou 250,000,000 de fr., lelk* est flot"
rn définitive ta somme totale des retsimrces qae le
trésor impérial a tiré dr ces mines pendant cet intvr-
vnlte de 2> années. Mais U existe |H>ur le trwutr on
moyen d'attirer dans AH cuffre*w%ut t'or vi tout lar-
geni monnayé du pays. Ce moyen, que nous savons
avoir été employé, consiste & exiger le paiement des
impots en espèces et k solder lui-même toutes ses
obligations en papier-monnaie,

sle Horning-PoU
l

uière demeure, lo canoo a été lire de minute en mi-
i é tu ivant son désir

•-—-t>o liidattsle HorningPoU
« 11 n'est brnit dans les crclrt politiques , depuis

deux ou trois jours, quo d'un projet d alliance entre
les Vf Iiigs vt les peelisies. Sir Robert l'eel n'aurait pas

Û, dit-on, à l'espérance de redevenir on jour
O di d le cas Irès-

nière aemeuiv Î IU l*»m - * . . „- .

nuie pendant toute la nulinée , et, suivant son désir,
les céiémonies imposante» de l'ordre de» francs-aïa-
riina ont présidé a se» funérailles.

( Courrier des rVlau- (/ni*. )
~ On rapporte que le roi Olhon , dam une conver-

sation qo il a eae avec K. Pitetlory, lui * dit que son
intention formelle étail de ne pas céder aux exigence»
île la Porte, dut l'Europe entière »e déclarer contre
lui , et qu'il était prêl a abdiquer plutôt que de ae
déshonorer. Notre chargé d'affaire» a fait part de cette
circonstance au cabinet françak. Le conseil des mi-
nistres s'est assemblé , el «a décision a •le formulée
dans des dépèches que le bateau à vapeur le Auet*
porte à Athènes.

— On lit dans la Galette Jfi Tribunaux du 18 ,
i Hier dimanche, à une heure , M. le chancelier Pas-
| quior el les pairs inslructeurs se sont réunis au Luxem
bourg. M. Pellaprat, entendu vendredi dernier pen

— Une prédiction de DanUm. — 0n lit le fragment
suivant dans le dernier volume da Girondine, publié
par M. Lamartine.

«Vers ce temps (après ta bataille de Valmy). le
duc de Chartres, depuis roi des Français, se pré-
senta à l'audience du mini tire de la guerre , Servan .
pour se plaindre d'une injustice que lui faisaient \t%
bureau*. Serran, malade t était dans son Hff 9 éeoe-
t»it avec distraction le jeune prince. Danton étaH pré-
sent et semblait commander au ministère de la guerre
plu» que le ministre tu i-me me. 11 prit a partie duc de
Chartres et Ini dit tout bas : « Que faites-voua ici f Vous
voyn bien que Senran est un fantôme de ministre,
, et qui ne peut ul «ou» servir ni tons nuire. San r«-
nez demain chez mot, je voua entendrai, et j'arran-

danl trois heures,
Muni pri

été de nouveau interrogé pen-
Aujourd'hui •••"•l«»'<

U chef du gouvernement. On dit que dans le cas Irès-
probaWe du remplacement du lord-lieutenant d'Ir-
lande , M. Labouchère songerait K se retirer, el que
lord Uncoin ne serait pas fâché de lui .ucï*il»r.

» Sir J. ijraham doit. dit-on, devenir gouverneur,
gênerai oe. Indes. Beaucoup de personnes 3sso.ren!
que ce» incorporations de pe&iistes ûan» le gouver-
nement whig sont décidées, mais l'époque de l'in-
corporaiiou n'est pas encurs arretéc. Ce ne serait pro-
bablement qu'à la fin de juin, èpoqne où l'on se pro-
pose de dimoudre le parlement. On pense générale-
ment que le gouvernement ne se snnt pas de force
a lutier contre \tt embarras de la crise actuelle. »
» —On écrit do Vic-rar-Aisne au Journal de l'Aisne :
•* « La commune de Creuvres, qui s'enorgueillit à bon
droit d'avoir vu naître la plus belle personne dr son
temps, Gabrielle d'Eslrées, maîtres»' de Henri IV,
peut aussi revendiquer le triste avantage d'avoir vu
naître, dan» son sein, l'être ituruAin le plus laid qui
ait paru sous les cieux.

» La demoiselle R... à Cneuvres, vient d'accoucher,
dans la journée du 10 de ce mois, d'un enfant ilu sexe
masculin, viable et à terme, de taille ordinaire , le
corps parfaitement conformé jusques y compris la
lèvre inférieure ; à partir de là , la partie antérieure et
supérieure de la tête n'est qu'une hideuse monstruo-
sité. La lèvre et la mâchoire supérieures ressemblent,
à s'y méprendre, a celles d'un lapin fraîchement dé-
pouillé ; deux yeux sans cristallin, dont l'un , celui de
droite, est plus visible que l'autre, paraissent sortir
d» leurs orbite». La partie frontale , comme les yeux,
ressemble à cette partie dr la ime d'un lapin écorché
Les oreilles sont celle, d'un enfant. Au-dessus des
yeux s'élève une espèce de sar violacé, paraissant
contenir du sang, des intestins; ou peut-être le cervau
de cet être informe. Au-dessus de l'œil gauche, on

aussi une oreille de lapin , coupée d dénudée
- -- —i—._ »:i_

gérai voire affaire . moi. » !*e duc de Chartres n'étant
rendu le lendemain à la Chancellerie, Danton le reçut
avec une sorte de brusquerie paternelle : « Eh bierj !
jeune homme, dit-fl au doc de Chartres, qu'ai -je ap-
pris? On assure que voo. tenex des discour» qnl res-
semblent à des murmures, qtn* vous blâmez te. gran-
des mesures du gouvernement, que vous roosrépandex
en compassion pour les victimes, en imprécations
contre les bourreaux, ftenet-y garde, le patriotisme
n'admet pas de tiédeur, et vous arei a dire pardon-
ner un grand nom. « '

l*e prince avoua, avec une fermeté au-dessus de
son tge, que l'armée avait horreur du sang
aillenr. que sur les champs de bataille , et que 1
sassinats de septembre lui paraissaient déshonorer ta.
liberté. — « Vous êtes trop jeune pour jugur ce» evé-
Inemenu, —répliqua Danton avec un acrent de su-
périorité ; — pour les comprendre, il faut èire a h
place que ium* Munmea. La patrie rtftii monade, et

pas un défenseur nr se levait pour elle ; h*, ennemis
s'avançaient, il. allaient nous submerger ; nous avons
eu besoin de mettre un fleuve de sang entre les tyrans
et nous '. A l'avenir, laisei-voo.. Rctournei à l'armée,
batlei-vous bien , mais ne prodiguez pas inutilement
votre vie. Vous avez de nombreuses années devant

n'aime pas ta république , elle a le»

législative de la chambre des pairs , la commission a
enlendu comme témoin M. Teste, dont l'audition
commencée a onze heures , a duré jusqu'à deux heu
res après midi.

— Le bateau à vapeur le Tonnerre, faisant partie de
la division française des Antilles, rentre en r'rance.
iSnn commandant, M. Delacourt est appelé pour r e n - L . h i ' j * "i""*'. ''?""" *"" '." ".r . '*" ',* , . , .. n Ihabitudes, les faiblesses et les besoins de la monar-Snn commandant, M. Uelacourt est appelé pour re.,- h l b i n i d ( , i , e , f a i b , ( , , M c l ,
d r . „ „ „ , „ de ,n condu.tc. On sait qu itatii au Port- c h i e . rf, n M o r 8 g e J _ e,,e

au-Prince, il a fa» fouetter lur le pont de son ,«„.-* V|CM o u . __. . i , , , r f l A , .
i. .-.,: ; i , . l nn,v«n,..à «,n bord en oarlemen- i M . . h Sonv<.nM.TO
HU-ri III^Q, u a •» - ,

les haïtiens qui éuicmvenusà son bord en parlemen
[laires.Cel acte indignt'. d'un officier fraudais , a éte|

y sera ramenée par ses
Voos serez roi. Adieu,

! Danton ! i
jeune homme. Sonvenei-rons de la prédiction de

viveuieui
— Par suite de quelques arrestations récente», la

justice se trouve saisie d'une prévention de complot,
[dans laquelle paraissent rire impliqués douze indivi-
dus, dont plusieurs auraient déjà figuré dans des pro-
cès politiques.

Voici, d'après les renseignements recueillis par des
témoins oculaires, comment la police aurait été mise
sur la trace de cette grande affaire.

Il y a quelques jours, de. agent, placés ca surveil-
lance a la barrière de la chapelle, ayant remarqué les
allures suspectes de trois individus qui se disposaient
à entrer dans Pari., et dont l'un paraissait porteur
|d'objets qu'il cherchait 1 dissimuler aux regards, lea
invitèrent à rentrer au posté pour y eue visités.

—t... ..„ .r,,,

SUBSISTANCES.
La question des subsistances se trouve bie* éclaire»

par lea circonstances que nous ve-nons de traverser.
i Examinons les enseignements qu'elles noue ont don-
| nés et les conséquences qui en résultent.

On a dit longtemps que la France produisait assez
de grains pour sa consommation. C'était le point de
départ obligé de toutes les statistique» administrati-
ves. Sans remonicr bien loin, nous le trouvons formel-
[lement exprimé dans la fameuse circulaire de M. le
ministre du commerce , du 16 novembre dernier, qui
nou« annonçait l'abondancependantloutel'année I8V7:

L i telle de la France disait M

Bon» de r*raaça>» ne «aaceat du paia blam- que I- jour
4e laar» noce».

jaaoa'à ce
MIMM Pttt

portSomer la droit d*id«iia»ioa des Me* étranger» au
prix da blé t l'iaiariaar, waiaiaeir la balance exacte
aaare fap ijalmr al la toa.»ummauiui , ea faieuu
paawr >é»iH h basai* da droit i payer tout ce qui
étail enlevé au bassin du prix et réciproquement,
c'était une perspective wlumnl», chacun «y était
iaàaapreadra. Oe arriva* anime à aa point oa le blé
étranger ne payait ah» qa'aa dreh de » ceMiaw>.

Mftmr de ptaaT

)Mq«'t «o et Vs fr. et lea »f-fr-*rm Miii'naa f a U m
avaiem m le cuaray4» ulias»ni leeraMéa, lre«-

paar toi . . . • • . •• pou
vait faire que (le* pas uwidt» M wcerimin. Il ne
demanda* qa'aaa chaw, qaa la blé pût être admis
ea France au Base droit qa'au mènent où l'ordre
•tait damé de ftetater i retriager, et lécheHs mo
bile était établie poaf produire l'effet contraire.

Ausai, qu'est devenue l'échelle mobile t Au moment
du daager, il a ralat s'aDdébarrasser et la mettre dans
I oubli pour six mois. L'Angleterre, la UoHande, nieui
erisees, y tmt renoncé pour toujours.

Oa craigna4t qu'avec la libre entrée, nous ne fus-
sions envahis par le blé étranger, qu'il ne vint partout
ea France tapaiaator la production iadigéne et main
tenir uo prix si bas que l'agriculture tm serait ruinée.

Pourquoi nous refoserions-nous la satisfaction de
nier, à ce sujet, uo passage de la discussion a la cham-
bre des députés, sur la loi du I.S avril t&33, celle de
l'échelle nubile? On verra awe quelle naïveté, pour
ne rien dire dr plus, ers appréhensions étaient expri-
mées par les protectionnistes de celte époque :

•Avec U loi proposée, disait-on, lesé4raii|;«r« établi
n ront des magasins dans nos |iorls, v formeront des
» déaoU d'où ila ttrrroitl i rnlrmlê iel yraifu pour In
>• rrporter partout où ilte jugeront convenable , ^jou-
n tantainii a leur commerce nafiuiui notre commerce
a inUrieur qui, pour nous, est la plus prontable de
u tous , en dépil de nos propres négociants qui ne
A pourront même pas soutenir la concurrence, parce
» que nos armements el notre, navigation sont nlu«
» chers.

> Ainsi les étrangers, maîtres du commerce de noi
D ports, condamneront nos marins a l'inaction , et
<• par le transport au4ti répété qu'Us le voudront de ntu
» craint d'un port dam l'autre, y créeront succès
» sivement la hausse ou la baisse, l'encombrement oa
» la rareté, suivant leur caprice oa leur bon plaisir
• Aiftai, chaque département maritime, d'abord et
» par contre coup, les départements intérieurs, se
s ront condamnés i payer lo pain ce qu'il plaira au
" étrangers de le faire payer, et même n'en manger

vaieol oae» celle
a I inaarkaaBcedetaan récahat.

Tente» lea aréviaoa» qai oM tervi se basa aa ayaièaia
actuel oui donc et* dénwatie» par l'expériaace.

t a agat là da* tuM portifc. Si «enM» la» eonéqaea-
ce» qui ea re«»Ue«>t ne aoM pa» eneere admise», ils

il au moins produit ee boa effet de faire reconnaître
inaniiMmeut la nécessité de tooger aat moyen» de

évenir de pareilles crise».
Il m vrai que nous retrouvons sur le remède à

employer la «orme divergence qui a exialé longtemps
•w le» causes du mal

Le.an» trouvent ce remède dans un meilleur emploi
le» engrais el des ressources du sol, dans les progrés
' i noire agriculture.

Les autre» le trouvent dans un changement dan»
habitudes alimentaire» de la population ; il» veulent
|ue la viande remplace le pain.

Avec ces modifications, ils cooseoti-nl à courir de
ouveau les risques d» l'échelle mobile
Uuani à nom, nous ne voyou» do remède que dan.*
liberté.
N0U4 la demandons, parce qu'elle rsi la conséquence

lirecie des enteignements que nous venons d'énu-
nérer.

Puisque nous produisons ai peu de substances ali-
i'ntaire» relativement aux besoins de notfe consom
aiion . nous ne courons pas grand risque on faisam

un appel à la prodacùon éu-angèr*. ftapuis que la li
Vrié nous a éié donnée, l'invaiion si redoutée nous

i peine effleurés, lorsque nous l'appelions de tous
M vn'ui, lorsque nous l'aidions de tout noire pou

'oir, lorsque nos recuites laissaient un vide immrnse
remplir ut de beaux brnéneesà réaliser. Que pou
M.-nons en rednufer, lorsqu'une récolte plus abon-
Ante noua fournira 1rs muypiig de la repousser, lors-

>ae le» bénéfices ne donneront plus i I importation
'impaltion qu'elle a eue celte année r

Moa» demande» la liberté, parce qu'elle est lo i
remède efficace el que ceux qui ontélé proposé» ne

ni que îles fins de non-recevoir ou de» palliatifs in
aiguitiaiiiA

fiotrft a^ricultare a un* dout» <** «*** ,—,,
raliser : elle peut produire beaucoup plus qu'elle ne
sroduiieta meilleur marché Mais elle rat soumise
la loi de toute, les industries. Pour progresser, il )_.
foui le stimulant de la concurrence. C'est la lutte qui
rend l'esprit plus ardent à rechercher les améliora
lions. La protection éteint cette activité, etleéternii

' qu autant qu M» H~< If leur permettre

Ces individus répondirent par un refus, oo insista, ils
cherchèrent à fuir, puis enfin, lorsqu'on voulut.'assa-
| rer de leur personne, il opposèrent une vive résistance,

lin rassemblement s'étant formé, el la force publi-

)ite , estpius visiuie qut i ( u l , t | p.,,., .... Ique étant intervenue, ce» trois hommes furent con-
leurs orbite». La partie frontale , comme les yenx.lduiu au poste.

t # •-'-'-•AïoJ'.m Isinin pcnrchél lnieraj|a)» sur leurs nom», qu'ils refusèrent de dè-
rent fouillés

, on trouva, entre diver» objet, el pa-
piers oe n»«u. c à le compromettre, une sorte de bom-
be, de la grosseur d'un boulet de canon inlér.eure-

•hargée de poudre, et dont il refusa de faire

- La consommation actuelle de la France, disait M.
le ministre, pour la nourriture des habitant, et des
animaux, pour les semenceset lea usage, industriels,

n peut être évaluée à 120 raillions d'hectolitre, de fro-
» ment, mèteil et seigle. Les trot, premières régions ,
• comprenant le nord-ouest, le nord et le nord-est,
« en fournissent près de la moitié, soit près do 60 mil-
» lion* d'hectolitres; les régions do l'ouest, dn centre
» et de l'est en fournissent près du tiers, soit près de
» \O million. ; les trois autres régions, c'est-à-dire ,

lo sud-oaesl, le sud et le sud-e.l, produisent un peo l"on>nialen.r». Le* prix s'élèvaat rapidement avec les
— -Mi— • l»ch.U;il en en de même du prit de. transport»: les

Voila cepeadam bien clairement et bien positive
» ment la condition que nous imposerait la loi pro-
• posé. »

Nous venona da paner par une période de libr
entrée des blé» étranger*. Quelles circonstance, fu
rentjamais pins propices pour la réalisation de cr
prédictions sinistres pour nos producteur» de blé '. La
Russie avait un excédant considérable sur la reçoit*
de ISi5 : la récolte de 18 W avait dépassé toutes li
espérances; elle produit le blé, dit-on , presque pou
rien.Nos besoins étaient grands, aucune limite ne pou
vaitètreafleignéeàla quantité des céréales qui nouséla1

nfrcaasaire» Chacun s'en mis à l'œuvre ; tout ce <\<
pouvait être employé à l'achat, au transport di
grahw, l'a été avec activité. Qn'est-il arrivé cepen
dant.

A peine l'importation commençait-elle, que tous le
calculs basés sur l'abondance des blés étranger. , MI
l'exiguïté de lear prix de revient, se trouvaient corn
Portement déjoués. Cette denrée rentrait sous l'empin
de réternelle loi de la proportion entre l'offre et
•iemande. Ce n'était pins l'abondance ni le prix di
revient qui servaient de règle au prix vénal, c'était
certitude dea débouchés, c'était le bewin des con

» IO SUU-UUUBl, ID ouu v . -v » , r .
• pif» du dernier sixième , on environ 30 millions. »

Nom avons fait du chemin depuis cette circulaire
t a qui proclamera le plu» haut que

>chau ; il en est de même du prix de. transport» : lei
moyens de transports ne suffisent même pas pour
liiifalre l'empressement dea populations. Rn résultai

0

semblables a ceux que portent
» M. l'adjoint au maire d

on devaK considérer cet être informe-

. ai <m f o m i i ifpoasr
UB -iMftiètN m^tmtmt et cwii à ^w ea dama»
conseil vianaswi a W> suivre, il M réaraherait, ooaaiM

o i f h N é , « • • aatgiswa4citon eiuHxuMe <faas las
riz.
No» wi pndaiMMs pas assez de blé , nom ne pro-

luisoiM' pas aasex d*> viande. (>ue ta consommatkja se
rie isr «tf sabsianc* ou wr l'attire , t ïawf&taace
•tera coujours et avec «Ne uns» les embarras qui l'ae-
impa fuient.
Il faut doac ea revenir à la liberté. Nous savo»
mnipnani ce qn'vst la libre entrf» des grain» dans

Maman* réealM. Sachoaa ce qaeJle
)osrra èire afjfèa —s>récotoo riaiiadmiW, ai lapron-

I*accorde. Les résakais de r*xpéri«oc»
E ivasMafen pour qu'il vaille la peine de la

leater posa* vue année, et notre agriculture n'est pas
.faiblir à ee point, qu'une lutte d une année contre

concurrence étrangle lufftse pour opérer sa mine.
(Libre êchamM.)

statu quo et rend tout progrès
lihle , au moins très-lent.

si ce n'est ieipos

Ce n'est pas d'najourd'hui seurement qu'il est qaeg
ion des engrais, de la nécessite de les utiliser; c<
n'est pas d'aujourd'hui qne Ion parle des amélioration
dont noire système de culture est susceptible. Il n'e-
pas d ouvrage ou de recueil uui.Mcré t .'agric'j!•.»•'
où tous ces enseignements n'abondent. Il fait biei
qu« l'effet en ait cic peu important, puisque IM agricul
tour* eux-mêmes reconnaissent notre infériorité, puU
que la mémo insuffisance existe dans la production
puisqu'on est réduit à repousser la libre entrée des pro
duîts étrangers pour laisser aux propriétaires le temp
de se mettrn nn mesure de lutter avec plus rî'avnntagi
Ht eut vmidratt d re que l'agriculture n'a plus de pn
;rès à faire et qu'il lui faut à toujours les mêmes droi
protecteurs. Ce serait plus conséqnen*.

Au contraire, avec la concurrence étrangère, o
peut facilement prévoir ta révolution qui s'opérer
dans l'agriculture. Les producteurs de blé serrés
plus près par ee stimulant seront conduits a change
leurs méthodes actuelles. Comment se fera ce chai
gement ? 5wfa-cc par le remplacement complet du bl
par les plantes fourra(?ér<<ia dans certaines parties
la France' Sera -ce par de nouvelles combinaisons da:
la rotation drs assolements? C'est ce que l'expérienc
la facilité de l'irrigation et les conditions de cliaq
localité décideront. Ce qu'on peut dire avec certitudi
c'est que. dans tous les cas, le changement aura li
au profit des plantes fourragères. Nous y Uotneror
Tavantage de pouvoir élever plu» de bestiaux , et cel
non moins précieux d'enrichir le sol et tout en cul
tant le blé moins|souvent .d'en obtenir la même quanti

Le con»ril que l'en drnine a la population de fai

'Ma pea de prairieA, noua vtmm par
daaaauanatla

Avec «Ile

afâaaa.

l'NE EXISTENCE DE MILLIONNAIRE.
On lit dans le feuilleton du SiécU, d'aujourd'hui

Hevue de Parti ] :
« M. Hoy et M. d'Aligre étaient richei également à
'u près et au même degré. Ils avaient l'un et l'autre
i revenu d'environ deux millions ; — plutôt plus que

rtoins ; — et le revenu formait un capital énorme en
n*ft, en maisons, en fermes, en châteaux, en forêts.

Chaque année . ces deux grandes fortunes étaient
ugmentées par le fruit de l'épargne, car M. Hoy et
. d'AHfyre pratiquaient l'un ctl'iutreles règles de la
m stricte économie.
n m n'avaient aucun faste. On aurait dit qu'ils crai-

itaient d'humilier leurs contemporains en déployant
ouïe la splendeur que leurs moyens leur permettaient.
"Is menaient uue vie exempte d'éclat ; ils fuyaient le
uxe ; —c'étaient des riches honteux.

t> J.imats la chronique n'eut à citer de leur part un
te dr magnificence. Les grande? manières ci la pro-
»fvn nVfufmn nt dans feors f̂ oûtti ni dans leur ca-

acU're. Avei-vous jamais entendu citer les équipages
de M. Roy? tes fêtes de M. d'AligreT Non. Ils ne don-
iftient pas dans ces vanitéstà ; ils se plaisaient à phi-
osopher en tête à tête avec leurs écas.

Noblesse oblige, dit-on ; oisia on n'a jamais dit ;
Richesse oblige. C'est un préjugé que les sages de la
finsnre on» *»»! *o\r*. de ne pas laisser s'irigor ea apu*>>
risme. M. Roy et H. d'Aligre ne se croyaient donc pas
obligés h mener an train de prince, à avoir une mai-
son splendidement montée, à tenir table ouverte, et à
recevoir nombreuse sociélé l'hiver dans leur hôtel de
'arts , l'éle dans un de leurs châteaux.—Ils oe se

cr«y«iftiH pas davantage tenus à Taire de lûrgcâ!iu^
ralliés , ni à encourager les a ru en acheiaiu ùca U-
blcaux et des statues. Parce qu'on est riche, ce n'est
pas une raison pour jeier son argent parles fenêtres,
M. Roy et M. d'Aligre, usant de leur droit, se con-
tentaient de dépenser à peu près le revenu de leur re-
venu.

Ces opulents économes savent seuls te bonheur
qu'on éprouve à thésauriser et à élever ainsi sac à sac
le monument d'une fortune colossale. Les privations
sont douces au prix de celte jouissance. Qu'importé
ce que dira le monde ? S'il critique d'une part, il ad-
mire de l'antre. U raille l'avare, mais il salue profon-
dément le millionnaire.

. D'ailleurs, avec tant de richesse, Tatarice devient
de l'originalité. Ce n'est plus an vice, c'est une bizar-
rerie. Quand un homme qui a deux millions de renie
réunit, par la force des circonstances, vingt-cinq
convives a sa table et fait servir une bouteille de fin
de Champagne, — une seule bouteille qni »e vide mais
qui ne se remplace pas,— le» gens qui restent le gosier
S»T , sont entraînés a considérer la chose sous un coté
plnisant. La surprise surpasse la déception, et les bu-
vfp-r* déçus disent tout bas : — C'est an bon unir à
raconter.

> Ce même avare dunne à «on valet un chapeau râ-
pé , piteux, délabré, — tel enfin qu'est un chapeau
lorsque nn avare le quille, ou plutôt lnrsqn'îl quitte
l'avare. Quoique» joura après, le millionnaire voit son
valet coiffé d'un chapeau passable, et il s'éionn- tout
haut de cette élégance inaccoutumé**. — « Qa'nst-ce
qur cela. den»«nde-t-il. — C'est lo chapeau que voua

Runie qui avail, d'après le. uns, pour inonde entrer plus dr s iande dans sa coosonatation ressem
Europe entière, qai poavail, d après les aalres,
Ter a Mtncilta au prit de B fr. l'hectolitre, ne ni
donnait, dent noire port, qu'a 30 et 35 fr. Lea fr»

blc beaucoup à celui que l'on donne au pauvre q
manque defain, de manger de la croûte dr pâté,
c l reconnu que la viande mangue m Prince. Nolieu . d u perquisitions furent

ieut lieu . p q
bientôt démentre qu'ils appartenaient ton


